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Le président de Chrysler Corporation, M. Lee lacocca, lors du lancement de la Chrysler Imaerial 
vendredi soir dernier. r ' 

Chrysler majore ses 
prix de 3.9 peur cent 

DETROIT (UPI) — La so­
ciété Chrys ler a amorcé 

hier la p remiè re ronde d 'aug­
mentation des prix pour 1981 en 
haussant de $295 en moyenne ou 
de 3.9 p.c. le prix de ses voitures. 
Cette augmentation est légère­
ment inférieure à celle ordonnée 
p récédemment pa r General 
Motors, Ford et Amer ican Mo­
tors, ce que ne manquera certai­
nement pas de claironner Chrys­
ler dans sa campagne publicitai­
re de 1981. 

D'après Chrysler, 10,217 voi­
tures K compactes auraient été 
vendues au cours des dix pre­
miers jours d'octobre, alors que 
les prix n ' ava ien t été é tabl is 
qu'à titre d'essai. Selon la com­
pagnie, il s'agit là de la meilleu­
re période de présentation d'un 
nouveau modèle qu 'a i t j a m a i s 
connue Chrysler. 

Au dire de la compagnie , les 
vendeurs n'auraient jamais vu 

tant de gens se p r é s e n t e r dans 
les salles de montre pour voir les 
nouveaux modèles et en particu­
lier le modèle K 

Si la tendance se maintient et 
que les voi tures de pet i tes tail­
les, économiques sur le plan de 
la consommation d 'essence , à 
prix relativement élevés conti­
nuent d'être aussi bien vendues, 
la compagnie espère faire des 
profits intéressants au cours du 
trimestre, même si l 'augmenta­
tion qu'el le a imposée est la 
moins élevée de toutes les socié­
tés. V 

L'inflation, le besoin de dispo­
ser d 'argent pour les p rogram­
mes de dépenses de capital et les 
coûts plus élevés des équipe­
ments de contrôle de la pollution 
répondant aux ex igences du 
gouvernement amér i ca in , se­
raient à l 'origine de la hausse 
marquée des prix des voi tures 
en 1981. 

A GM, l'augmentation moyen­
ne est de $414, chez Ford, elle est 
de $479 et chez AMC, de $350. 
Toutefois, les hausses sont plus 
importantes pour les petites voi­
tures que pour les grosses. 

P a r a i l leurs , il semble bien 
que la politique des fabr icants 
d'autos de hausser les prix à tous 
les quatre mois, se poursuivra. 

Dans la lut te qu'el le mène 
pour sa survie, la société Chrys­
ler a décidé de réduire la marge 
de profit des vendeurs pour cer­
tains modèles . Cela peut signi­
fier une augmentat ion du prix 
pour les consommateurs, car les 
vendeurs devant s'en tenir à des 
prix fixes, ie m a r c h a n d a g e ne 
sera plus guère possible. 

Le prix de base de la voiture K 
est de $5,880 mais les prix les 
moins élevés pour les Plymouth 
Rel iant et Dodge Aries sont de 
$6,315. 

Les USA s'apprêtent 
à vendre 9 millions 
de tonnes 
céréales la Chine 

À SURVEILLEE r 

PEKIN (UPI) — La Chine 
et les Etats-Unis ont fait 

savoir hier qu' i ls é ta ient sur le 
point de conclure une en ten te 
concernant la plus impor tan te 
vente de céréa les de tous les 
temps. 

En effet, la vente de 9 millions 
de tonnes de céréales représen­
terait environ un milliard de dol­
lars par année, pour les agricul­
teurs amér ica ins , ont dit des 
spécialistes en agriculture. 

«Nous avons fait des progrès 
considérables ces jours derniers, 
a déclaré le négociateur en chef 
pour les Américains, M. Thomas 
Saylor, mais nous avons encore 
des points à régler avec les Chi­
nois.» 

L'administration Carter a ten­
té vainement de garder la trans­
action secrète, espérant proba­
blement en faire l'annonce à un 
moment poli t iquement oppor­
tun. Mais l'affaire a été éventée 
et M. Saylor a avoué aux journa­
listes qu'il était en pourparlers 
avec les Chinois à Pékin depuis 
une semaine. 

De sources diplomatiques, on 
a appr is en outre que les deux 
pays étaient sur le point de con­
clure une entente en ver tu de 
laquelle les Etats-Unis ven­
dra ient à la Chine ent re six et 
neuf millions de tonnes de céréa­
les par année, pendant trois ans. 

Si la t ransact ion a lieu, elle 
sera la plus importante de l'his­
toire , plus impor tan te encore 
que le contrat de cinq ans conclu 
entre les Etats-Unis et la Russie, 
cont ra t qui est d 'a i l leurs sur le 
point d'expirer. 

La Chine a un besoin u rgen t , 
semble-t-il, d'acheter des céréa­
les aux América ins et selon les 
fonctionnaires du département 
des Affaires étrangères, Pékin 

est déjà t rès présente sur le 
marché américain cette année, 
ache tan t au moins le double de 
ce qu'elle avait prévu d'acheter. 

À la suite de l 'é té désas t reux 
que la Chine vient de connaître, 
la production céréalière chinoise 
diminuera de 6 p.c. 

L'Australie, fournisseur habi­
tuel de la Chine, a connu elle 

aussi une baisse de sa produc­
tion et devra couper dans ses 
exportations à la Chine. 

La Chine impor te chaque an­
née 10 millions de tonnes de cé­
réales et on prévoit que ses be­
soins augmenteront l 'an pro­
chain et qu'elle devra importer 
15 millions de tonnes de cé réa ­
les. 

Windsor: ruée 
vers les nouveaux 
emplois de GM 

WINDSOR, Ont. (PC) — 
Des mil l iers de personnes 

venues de toutes les par t ies du 
sud de l 'Ontar io , sont a r r ivées 
hier à Windsor pour postuler l'un 
des 2,000 nouveaux emplois dont 
la société Genera l Motors of 
Canada Ltd a annoncé la créa­
tion pour la nouvelle usine de 
t r ansmiss ions , qui devra i t ou­
vrir ses portes le printemps pro­
chain. 

M. Vince Marcotte, du Centre 
d'Emploi Canada, a déclaré qu'à 
18 heures, hier, il avait distribué 
plus de 16,800 formulaires de 
demande d'emploi. 

La ruée a commencé vendredi. 
Ce jour- là , on a pu voir deux 
rangées de voitures s'étirant sur 
deux kilomètres attendre devant 
le champ de courses hippiques. 
P r è s de 10,400 formulai res ont 
été alors distribués. 

Cer ta ins des pos tu lants 
ava ien t a t tendu toute la nui t , 
dans le froid, pour être sûrs d'a­
voir leur fo rmula i re . Samed i , 
3,000 au t r e s sont venus et ce 
n'est que dimanche que la marée 

a c o m m e n c é à se ca lmer : les 
voitures arrivaient alors au ryth­
me de 30 à 40 par heure, a dit M. 
Marcotte. 

«Je crois que la t e m p é r a t u r e 
retient pas mal de gens, dit-il. Ils 
ont compr i s que ce ne sera pas 
néces sa i r emen t les p r emie r s 
arrivés qui seront les premiers 
servis.» 

M. Brian Brushet t , chômeur 
de l'industrie automobile de St. 
Ca tha r ines , Ont., à près de 350 
km à l'est de Windsor, a déclaré 
que p lus ieurs anciens t r ava i l ­
leurs de Genera l Motors de St. 
Catharines sont venus à Windsor 
ou songent à y venir. 

«Nous avons é té du remen t 
touchés par les mises à pied, a 
encore dit M. Brushe t t . Quand 
nous avons appr i s par les jour­
naux et la télévision que General 
Motors embauchait à Windsor, 
nous avons décidé de tenter no­
tre chance.» 

Les fo rmula i res de d e m a n d e 
d'emploi seront distribués jus­
qu'à demain. 

OTTAWA EXIGERA DAVANTAGE DES CONTRIBUABLES 

e t qui m&rquera le 
pas vers une réduction déficit 

Les hommes d 'affa i res at­
tendent avec impa t i ence 

que M. M a c E a c h e n annonce la 
da te de la p ré sen ta t ion du bud­
get fédéral aux Communes . On 
pense qu'il pourrait annoncer la 
da te ce t te s e m a i n e et que d' ici 
à dix jours on connaîtra le budget. 

Ce n'est pas que le pays cesse 
de fonctionner quand il n 'a pas 
de budget. Il s'en est bien passé 
pendan t toute une année . Mais 
on ne peut pas ignore r que le 
pays doit faire face à de graves 
p rob lèmes économiques et fi­
nanciers. Sans savoir de quelle 
façon ces problèmes seront réso­
lus, il est difficile pour les entre­
prises de faire des projets d'ave­
nir. I ls sont n o t a m m e n t dans 
l ' incer t i tude quan t aux impôts 
qu ' i ls devront p a y e r et leurs 
possibilités de trouver des capi­
taux à investir. 

Si la perspective d'enfin con­
naître la direction économique et 
financière que le gouvernement 
compte donner au pays doit les 
m e t t r e à l ' a i se , le contenu du 
budget en r e v a n c h e leur p la i ra 
moins. 

Il faut s 'at tendre à un budget 
qui m a r q u e r a le p r e m i e r pas 
vers une réduction du déficit. M. 
MacEachen voudra augmenter 
les revenus du gouvernement en 
a u g m e n t a n t les impô t s . Mais 
comme l'économie est encore en 
pleine récession, i! cherchera les 
s ec t eu r s où une hausse des im­
pôts fera le moins mal aux con­
t r ibuables e t le moins de tor t à 
l'économie. 

L'énergie est évidemment un 
sec teu r qui fera les frais du re­
tour à une c e r t a i n e or thodoxie 
fiscale du gouve rnemen t fédé­
ral lors du prochain budget . 
D ' au t r e s s e c t e u r s pour ra ien t 
aussi ê t r e touchés dans une 
moindre mesure. Enfin, les indi­
vidus pourraient être appelés à 
payer plus d'impôts par une dé-

s indexat ion par t i e l l e de leur 
revenu imposable. 

Les économis tes in te r rogés 
pa r LA P R E S S E pensent que 
c 'es t de ce t te façon que le gou­
vernement parviendra à mainte­
nir le déficit budgétaire à envi­
ron $15 milliards, voire le rédui­
re de quelques milliards de dol­
l a r s pendan t l ' exe rc ice qui se 
t e r m i n e r a le 31 m a r s 1981. Le 
déficit pourra alors ê t re réduit 

FRÉDÉRIC 
WAGNIÈRE 

d a v a n t a g e pour l ' exerc ice sui­
vant quand la relance économi­
que a u r a t endance à gonfler 
na tu r e l l emen t les r ece t t e s du 
gouvernement. 

Dans le domaine énergétique, 
une taxe sur les exportations de 
gaz na tu re l et d ' é l ec t r i c i t é es t 
considérée comme possible. Une 
telle t axe r e p r é s e n t e r a i t $1.2 
milliard de recettes supplémen­
taires pour Ottawa. Forcément, 
les provinces qui expor ten t le 
gaz na tu re l s e ra i en t cont re , 
mais c o m m e elles produisent 
éga lemen t du pé t ro le , le diffé­
rend qui s ' ensu iv ra i t pourai t 
être réglé dans le cadre de négo­
ciations plus larges. 

Quant à imposer les expor ta ­
tions d'électricité, l 'Ontario et le 
Québec sont tout à fait opposés. 
Le Québec en par t i cu l i e r fait 
valoir que ses expor ta t ions ont 
é té négociées sur la base d'un 
prix fixe. À moins de renégocier 
ces ventes à un prix supé r i eu r , 
c'est Hydro-Québec qui payerait 
la taxe. 

Ottawa pourrait aussi imposer 
une taxe d'environ $2 le baril sur 
le pétrole au niveau du raffinage 

Allan MacEachen 

ce qui rapporterait environ $1.2 
milliard. 

Les calculs de M. MacEachen 
quant aux recettes fédérales doi­
vent fo rcément ê t re assez va­
gues t an t qu 'un accord sur le 
prix et la répartition des revenus 
n'est pas intervenu entre Ottawa 
et 1'Alberta. C'est ce qui fait 
penser à certains qu'il pourrait 
fixer un prix unilatéralement au 
moment du budget. 

Enfin Ottawa pourrait élimi­
ner ou r é d u i r e la dépréc ia t ion 
accélérée de l'exploration et le 
déve loppement pé t ro l ie r qui 
représente un manque à gagner 
de quelque $425 millions. 

Mais, d'une façon générale, on 
pense que M. MacEachen évite­
ra de toucher d a v a n t a g e aux 
bénéfices des socié tés . Avec la 
s u r t a x e de 5% du p r i n t e m p s 
de rn ie r , il a dé jà a u g m e n t é les 
impôts sur les corporations à un 
niveau où toute nouvelle aug­

menta t ion r i squera i t de désa­
vantager les compagnies cana­
diennes par rapport à la concur­
rence américaine et de découra­
ger de nouveaux inves t i sse­
ments. 

Cependant , un sec teur pour­
ra i t faire except ions : les ban­
ques, car leur taux d'imposition 
moyen est t rès bas et la r éduc ­
tion de leurs bénéfices nets n'en­
traînerai t pas directement une 
baisse des investissements. Bob 
Dorrance, analyste chez Nesbitt 
Thomson Bongard Inc . , pense 
que c 'es t peu probable que le 
gouve rnemen t augmen te les 
impôts sur les banques — une 
mesure qui rapporterait environ 
$30 mil l ions. En effet, le t aux 
d ' imposi t ion t r è s bas des ban­
ques vient en g rande pa r t i e du 
fait qu 'e l les ont ache té des ac­
tions privilégiées et des debentu­
res bancaires à intérêt condition­
nel dont les intérêts sont imposés 
c o m m e des d iv idendes . Toute­
fois, ces in té rê t s — c o m m e les 
dividendes — sont payés par les 
soc ié tés ap rès la déduct ion de 
leurs impôts. Pour les banques, 
c ' es t un revenu qui a déjà payé 
de l'impôt et le rendement de ces 
titres reflètent ce fait. 

Un grand changement pour les 
impôts sur le revenu des particu­
liers risque d'être la désindexa-
tion partielle du revenu imposa­
ble. Depuis 1973, les méfaits de 
l'inflation sont éliminés lors du 
calcul de l'impôt. Le contribua­
ble ne voit son taux d'imposition 
augmenter que lorsque son reve­
nu réel augmente. Pa r rapport à 
l'ancien système, l'indexation a 
représenté un manque à gagner 
cumula t i f e s t imé à quelque $6 
milliards. Il y a quelque mois, il 
était question de supprimer l'in­
dexation, mais la réaction a été 
e x t r ê m e m e n t vive. Toutefois , 
rien ne permet de penser que M. 
M a c E a c h e n ai t complè t emen t 

abandonné son idée, qui pourrait 
bien se t rouve r dans le budget 
d'une façon atténuée. 

Selon M. Douglas Peters, vice-
prés iden t et économis te de la 
Banque Toronto-Dominion, une 
désindexation partielle pourrait 
être faite en remplaçant l'indice 
des prix à la consommation dans 
le calcul de l'impôt par l'indice 
des prix à l'exclusion des prix de 
l ' énerg ie . D ' au t r e s moyens se­
raient sans doute possibles. 

Une autre mesure qui touche­
rait les particuliers serait l'éli­
minat ion de la déduction de 
$1,000 de revenu sous forme d'in­
térêt. Cette déduction est consi­
dérée comme régressive et ne va 
pas dans la direction d'encoura­
ger l 'achat d'actions. 

A pa r t des majora t ions des 
droits sur le tabac et les boissons 
alcooliques, on ne s'attend pas à 
des augmentations des taxes in­
directes, étant donné leur nature 
r ég ress ive et l ' impac t qu 'e l les 
ont sur l'inflation. 

Du côté des dépenses , il es t 
peu probable que le gouverne­
ment pa rv ienne à r é a l i s e r des 
économies. Des efforts ont déjà 
é té faits pendan t des années et 
de nouvelles mesures pourraient 
avoir des r é p e r c u s s i o n s su r le 
niveau de l'emploi. Néanmoins, 
au fur et à mesure que le prix du 
pétrole s 'approche du prix mon­
dial , les dépenses d 'O t t awa au 
t i t re de la compensa t ion pour 
l'importation de pétrole tendra à 
diminuer. 

La p lupar t des économis tes 
pensent que le g o u v e r n e m e n t 
arrivera tout juste à maintenir 
son déficit au n iveau ac tue l , et 
les plus optimistes pensent qu'il 
pourra le diminuer de quelques 
mi l l ia rds de do l l a r s . Ce n ' e s t 
donc qu 'un début . Les m e s u r e s 
qui seront prises porteront fruit 
surtout quand l'économie sortira 
de la récession l'année prochai­
ne. À ce momen t , l ' a cc ro i s se ­
ment des revenus les r e n d r a 
aussi plus supportables. 

CETTE SEMAINE 
AUJOURD'HUI 

M O N T R É A L — Conférence 
du ministre québécois des Finan­
ces , J a c q u e s Pa r i zeau , devant 
les m e m b r e s de la Chambre de 
commerce de Montréal. 

OTTAWA —Statistique Cana­
da publie les dernières données 
sur le taux de chômage au Cana­
da. 

T O R O N T O — Colloque sur 
l'économie, l'énergie et l'électri­
cité. 

DEMAIN 

M O N T R É A L — Conférence 
de M. Takeshi Yasukawa , ex­
ambassadeur extraordinaire et 

p lén ipo ten t ia i re du Japon aux 
Etats-Unis. 
—Conférence de Mar ie - Josée 
Drouin, de l ' Ins t i tu t Hudson et 
co l l abora t r i ce à LA P R E S S E , 
devan t les m e m b r e s de l 'Asso­
ciation des économistes québé­
cois. 
—Dominion textile tient l 'assem­
blée annuelle des actionnaires. 

JEUDI 
M O N T R É A L — Assemblée 

de la construction de Montréal et 
du Québec. 

VENDREDI 
OTTAWA — Statistique Cana­

da publie son dernier indice des 
prix à la consommation. 

CERTIFICAT 
DE PLACEMENT 
GARANTI 

1 an 2 ans 3 ans 4 ans 5 ans 

123/é% 12% 0' 13*" 13,/o°° 1 3 % 

Intérêt versé annuellement 
Vérifiez nos taux pour les certificats à 
intérêt mensuel, trimestriel, semestriel 
et composé. 

Taux sujet à changement. 
Institution inscrite à ta Regie 
de i AssirancG-depôts 
du Québec 

MONTANT MINIMUM 

500$ 
AUCUNS FRAIS 
D'ADMINISTRATION 

APPELEZ-NOUS 

Le trust à la 
mesure de chacun 

1253. ave 
Montreal 

McGiH Coliege. 
H38 2Z6 (514) 878-3351 

Centre Commercial Place Rosemôre, Rosemère 
J7A 3T2 (coin boulevard Labelle 
et autoroute 640) (514) 621 -0710 

6633 est. rue Sherbrooke. 
Montréal H1N 1C7 
(coin Langelier et Sherbrooke) (514) 253-1720 

o. 
LE TRUST DE LA BANQUE D'ÉPARGNE 
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LE PARI JAPONAIS 

Les J 
Il y a 35 ans, Soi-
chiro Honda, le 

fondateur de l'entre­
prise qui porte son 
nom, récupérait l'a­
c ier et le pétrole des 
barils que T a n n é e 
amér ica ine avait de 
trop et qu 'e l le lar­
guait sur son pays 
après les attaques 
aériennes. Ces divi- j 
dendes sur les boni-; 
bardements, il les 
appelle les «cadeaux 
de Truman». 

stupide, estime -1 il. 
que les Amér ica ins 
n'aient pas commen­
cé à fabriquer de peti­
tes voitures un peu 
plus tôt. Car ce qui se 
passe aujourd'hui 
était prévisible depuis 
quelque temps déjà», 
ajoute-t-ii. 

Il exprime là Tavis 
général des construc­
teurs japonais et aus 
si celui des fonction­
naires reliés directe­
ment à l ' industrie-
automobile. 

«Quand un consom-

L ' a i r sportif à 70 
ans, faisant preuve 
d'un dynamisme peu 
commun, il entre 
dans le salon pom­
peux de l'impression­
nant siège social de la 
compagnie à Tokyo. Il 
porte une c rava te 
blanche à pois mar­
rons... Ses propos sont 
ponctués d 'éclats de 
rires. Il bouge, gesti­
cule sans arrêt quand 
il ne r e l ève pas ses 
chaussettes.. . Il n'a 
rien de l'attitude pro 
tocolaire de ses collè­
gues magnats de 
l'industrie - automobi­
le au Japon, vêtus de 
complets gris anthra­
cite. 

Soichiro Honda, 
l'inventeur du moteur 
C V C C . . . On est loin 
cependant du jour — 
pourtant c 'étai t en 
1974 — où il receva i t 
un doctorat honorifi­
que de l'Université du 
Michigan, pour cette 
découverte qui donne 
au monde un moteur 
qui, non seulement 
réduit le taux de pol­
lution, mais e x i g e 
moins d'essence. 

Une menace 
M . Honda se dit hé­

sitant à répondre aux 
questions touchant le 
conflit Etats - Unis -

.Japon: bien qu'il soit 
demeuré consei l ler 
suprême et membre 
du conseil d'adminis­
tration, il s'est retiré 
de l'entreprise. «Il est 

mateur américain 
veut acheter une voi­
ture économique, la 
petite japonaise est là 
dans la vi tr ine des 
vendeurs partout 
dans tout le pays. Des 
voitures i- m < ? r i c a i n c s 
qui ne sont pas des 
« v o r a c e s » de carbu-. 
rant, aucune ! *. souli­
gne M . M . Nîshi, gé ­
rant du service de 
mise en marché ou­
tre-mer de la c>mpa 
gnie Suzuki. 

Toutefois , c o m m e 
le dit M. Honda, 
« m ê m e si quelqu'un 
est satisfait au­
jourd 'hui , cela ne si­
gnifie pas qu'il le sera 
demain». 

On aurait pu croire 
que les 11 construc­
teurs japonais se re­
poseraient sur leurs 
lauriers après leurs 
exploi ts commer­
ciaux. Il n'en est rien. 
Ils ne prennent rien 
pour acquis. 

« L e s manufactu­
riers japonais, souli­
gne le vice-président 
exécut i f du groupe 
Nissan, M . Masataka 
Okuma, ne sont pas 
une menace pour les 
manufacturiers amé­
ricains. Bien au con­
tra i re , ces derniers 
seront une grosse 
menace pour nous 
d ' ic i peu. 1983 est à 
nos portes». 

«Dé t ro i t va 
r even i r !» , s'exclame 
le géran t général de 
la section internatio­
nale chez Nissan, M . 
Tadaak i Yukawa . 
Nous avons confiance 
dans la compétitivité 
des «Big 2». 

Plus personne au 
Japon ne parle des 
« B i g :J» comme on a 
été habitué à désigner 
les trois importants 
constructeurs - auto­
mobi les américains . 
Car Chrys ler n'est 
plus à leurs yeux dans 
la course. 

Ces trois principaux 
constructeurs améri­
cains investiront S7S.7 
mi l l i a rds d ' ici 1985, 
soit trois fois plus 
que le p rogramme 
Apollo, dit-on à JAM A 
l'Association des con­
st r 11 c t e u r s a u t o m o b i -

Les 11 constructeurs-automobiles japonais ne se reposent 
pas sur leurs lauriers. Bien au contraire... Ils sont prudents. Ils 
observent attentivement toute variation du marché. Leur plus 
important réservoir de clients, les Américains, n'est rien de 
sûr. Une épée de Damoclès est suspendue au-dessus de leur 
tête: protectionnisme, regain de patriotisme, investissements 
de près de $ 8 0 mi l l i a rds des constructeurs amér ica ins . 
«Détroit v a revenir, dit-on à Tokyo, c'est une guerre des étoi­
les». Néanmoins, les Japonais sont optimistes: ils veulent 
fabriquer 11.8 millions de voitures pour 1982. 
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les du Japon. Sans 
oublier les Euro­
péens: Renault, $7.5 
mil l iards; Fia t , $6.5 
et Mercedez-Benz qui 
parle d'un investisse­
ment de même gran­
deur... C'est suffisant 
pour prévoi r une 
guerre sauvage entre 
tous les construc­
teurs, sur tous les 
marchés. 

Bien que les prévi­
sions pour les pro­
chaines années au 
Japon soient optimis­
tes, l ' aveni r de l'in­
dustrie-automobile 
apparaît à tous aussi 
fragile que celui de 
l'archipel nippon pé­
riodiquement secoué 
de t remblements de 
terre. 

A court t e rme, les 
questions que se pose 
l ' industriel japonais 
sont: vers quel mar­
ché se tourner si le 
consommateur amé­
ricain lui fait faux 
bond, par sens patrio­
tique ou parce que le 
gouvernement améri­
cain impose des me­
sures protectionnis­
tes? Comment diver­
sifier la production si 
Américains et Euro­
péens deviennent 
concurrentiels au 
point de causer une 
baisse des ventes 
domestiques. En con­
struisant des moteurs 
hors-bord, des chalou­
pes, des motoneiges , 
des chars d'assaut? 

Selon les chiffres de 
J A M A , 47.4 p. cent de 
la production japonai­
se a é té expor tée en 
1979 et de ce chiffe, 
45.4 p. cent l'a é té 
vers les Etats-Unis. 
Le secrétaire général 
de cette organisation, 
M . Yoshio Sakurai, 
estime qu'une baisse 
de production dans 
l'industrie automobile 

aurait 2.5 fois plus 
d'impact sur l'ensem­
ble de l ' économie du 
pays qu'une récession 
dans toute autre in­
dustrie. Cette indus­
trie rapporte au pays, 
selon lui, 20 p. cent 
des devises étrangè­
res. 

«Nous prévoyons 
une augmentation des 
ventes dans les pays 
en voie de développe­
ment, dans ceux du 
golfe Pers ique , en 
Amér ique du Sud et 
en Amér ique centra­
le, déclare M . Yuka­
wa, de Nissan. Non 
pas, souligne-t-il , à 
cause des pressions, 
mais parce que notre 
stratégie est de déve­
lopper davantage ces 
marchés». 

Pour sa part, le di­
recteur du secteur 
automobile de M I T I , 
M. Yokohama, décla-

Onze compagnies, avec 00 usines, forment 
l'industrie automobile japonaise. Deuxiè­

me dans le monde, après les Etats-Unis où ne 
se font concurrence que quatre constructeurs, 
plusieurs observateurs prévoient qu 'e l le se 
classera première à la fin de 1980. 

En effet, la production américaine en 1979 a 
été de 11.18 millions d'unités, l. i million de 
moins qu'en 1978; la baisse est encore plus ef­
farante pour les six premiers mois de 1980. Au 
Japon, si on inclut les véhicules dont l'assem­
blage ne se fait pas complètement dans le 
pays, la production a fait un bond de 7.1 p. cent 
pour les voitures de passagers et de 8.6 p. cent 
pour les véhicules commerciaux. L'Associa­
tion des constructeurs-automobiles du Japon 
prévoit qu'en 1982, la production totale attein­
dra 11.8 millions de véhicules. 

Des usines des deux principaux groupes fi­
nanciers, Toyota et Nissan, sortent presque 60 
p. cent (55.4 p. cent en 1979) du total des véhi­
cules fabriqués au pays du Soleil-Levant. Le 
groupe Toyota est forme de trois construc­
teurs: Toyota Motor, de Daihatsu Motor et de 
Hino Motors. Le groupe Nissan en comprend 
aussi trois: Nissan Motor (Da tsun) ; Nissan 
Diesel Moto r et Fuji (Subaru) Heavy Indus 
tries. Hino et nissan Diesel ne fabriquent que 
des véhicules commerciaux. 

Tro i s constructeurs maintiennent des 
« f i l i è r e s amér i ca ines» : Isuzu Motors avec 
G M ; Mitsubishi Motors Corporation avec 
Chrysler; Toyo Kogyo, qui fabrique la voiture 
Mazda , entretient des liens avec Ford . Les 
deux autres fabricants, Honda Motor et Suzuki 
Motor sont indépendants. 

Le numéro 3 aux Etats-Unis, Chrysler, a été 
le premier à pénétrer au Japon en faisant l'ac­
quisition de 15 p. cent des actions de Mitsubi­
shi, en juin 1971. Quatre mois plus tard, GM 
entrait en possession de 34.2 p. cent des actions 
de Isuzu et de\ enait major i ta i re dans Isuzu 
Finance Co. en 1976. Quant à Ford, en janvier 
1974, il a installé Ford MotorCompany (Japon). 
La compagnie suédoise Volvo a fondé la 

I même année Teiji-Volvo à parts égales avec 
T e i j i . En mars 1977, British Leyland a créé 
Japon Leyland avec Mitsui Co. qui détient le 
contrôle de la société à 65 p. cent. En novem­
bre, Fo rd a acquis 25 p. cent des actions de 
Toyo Kogyo . 

Entre-temps, des tentatives ont été faites par 
les manufacturiers tant japonais qu'améri-

! cains et européens pour «met t re de l 'ordre 
dans le marché au Japon», disent les Japonais. 
Mais c 'é ta i t davan tage pour permet t re aux 

\ constructeurs étrangers de vendre leurs pro­
duits sur le marché japonais. Des compagnies 
d' importat ion et de mise en marché ont été 

I c réées par les sociétés qui avaient déjà des 
l « l i a i sons» financières dans le pays. De plus, 

elles ont mis sur pied l 'Associat ion des ven­
deurs de voitures importées pour organiser un 
réseau de service après-vente. 

Malgré tout, en 1979 les importations de voi­
lures en hausse au Japon ne représentent qu'à 
peine 2.8 p. cent des exportations japonaises 
aux Etats Unis. En 1979, pour la première fois, 
les importations ont atteint 60,000 véhicules. 
Raison pr incipale : les Européens 
(Volkswagen, Mercedes-Benz, B M W ) ont in­
troduit pour la première fois des modèles avec 
conduite à droite. Les Etats-Unis n'accaparent 
que 27.8 p. cent du marche japonais; quant au 
Canada, ses ventes ne s'y chiffrent qu'à S3 mil­
lions, y compris les pièces. 

Selon une étude de Toyota, toute les compa­
gnies japonaises ont accru leur production 
pour l ' expor ia t ion ou le marché domest ique 
depuis 1978. aiors que l'industrie se remettait 
de la chute des ventes qui a suivi la crise de 
l 'énergie de 1973 et ia réévaluation du yen. 
Trois des compagnies japonaises se classent 
parmi les 10 premiers producteurs au monde. 
En 1979, Toyota est devenu troisième suivi de 
Nissan; Toyo Kogyo a gagné le dixième rang. 
Sur le marché domestique, les deux plus gros 
constructeurs ont enregistré des baisses, parti­
culièrement au profit de Suzuki Motor dont les 
ventes ont augmenté de 40 p. cent. 

Il est intéressant de noter qu'après avoir fi­
guré parmi les 10 premiers fabricants, Mitsubi­
shi a été déclassé. L'état presque stagnant de 
sa production (+0.5 p. cent) est attribué sur­
tout à une baisse de 10 p. cent de ses exporta­
tions à sa f i l i è re amér ica ine , Chrysler , tous 
deux en perpétuel les discussions sur les 
moyens à prendre pour vendre les voitures 
Mitsubishi aux Etats-Unis. 

La plupart des voitures européennes et japo­
naises sont équipées de moteurs de 2,000cc et 
moins tandis que 90 p. cent des voitures améri­
caines offrent 3,000cC et plus. En 1977, la ten­
dance du consommateur vers des voitures plus 
économiques en carburant commença i t à se 
préciser. La demande de voitures pourvues de 
moteurs de 2,000cc et moins est passée de 1.5 p. 
cent en 1977 à 5.3 p. cent en 1978 dans l'ensem­
ble des pays producteurs. 

Bien sûr, le facteur «énergie» et le retard des 
Américains à répondre aux voeux des consom­
mateurs ont été déterminants, selon l'avis de 
tous dans la réussite de l'industrie automobile 
japonaise cette année. Mais, il ne faut pas mi­
nimiser son réseau de commercialisation ap­
puyé (à l'exception de Honda qui a son propre 
réseau) par des maisons, de véritables multi­
nationales (Mitsui et Mitsubishi sont les plus 
importantes) qui fonctionnent avec un réseau 
de communications dont on dit qu'il n'a d'égal 
que celui de la C I A ou une agence de presse 
mondiale. 

re: « I l n'y a pas d'au­
tres marchés que 
l 'Amér ique du Nord . 
L e marché de l 'auto 
se trouve là où les 
gens ont des revenus 
suffisants pour ache­
ter», ajoute-t-il. 

Aux conditions éco­
nomiques des pays en 
voie de développe­
ment, s'ajoute aux 
yeux des construc­
teurs japonais , l'in­
stabilité politique de 
ces pays. On ne s'é­
tend pas sur la ques­
tion, mais on y songe 
sérieusement. 

En ce qui touche le 
marché de l 'Europe 
et de l 'Océanie , les 
revenus des habitants 
sont sans doute suffi­
sants, la situation po­
litique plus favorable, 
mais les construc­
teurs japonais font 
face là, c o m m e c'est 
le cas notamment en 

Angleterre, en Fran­
ce , en I ta l ie , en Aus­
tralie, à des barrières 
tar ifaires si é levées 
qe les marchés leur 
sont presque entière­
ment fermés. Ils doi­
vent par conséquent 
beaucoup plus songer 
en terme d 'exporta­
tion de voitures non 
complètement assem­
blées plutôt que d'uni­
tés finies. 

Quant au marché 
domestique, le secré­
taire général de 
J A M A juge qu'il pla­
fonnera d'ici 1989; la 
hausse ne sera que de 
2 à 2.5 p. cent même si 
l'on comptera une 
voiture pour 3.4 per­
sonnes comparative­
ment à une pour 54 
personnes au­

jourd'hui, il n'est pas 
assuré en effet, Amé­
ricains et Européens 
devenant très compé­
titifs, que les consom­
mateurs japonais 
opteroni strictement 
pour des voitures fa­
briquées dans leur 
pays. De plus, depuis 
le Tokyo Round 
(négociat ions du 
commerce multilaté­
ral G a t t ) , les barriè­
res ta rifaires touchant 
l ' importat ion de voi­
tures étrangères au 
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Le fondateur de la compagnie Honda et 
inventeur du moteur CVCC, M . Soichiro 
Honda. 

Japon ainsi que l'en­
trée de capitaux dans 
l'industrie automobile 
ont été ent ièrement 
abolies. La concur­
rence des construc­
teurs é t rangers au 
Japon même devien­
dra donc beaucoup 
plus sévère , venant 
s'ajouter à la lutte 

féroce que se l ivrent 
dans le pays les 11 
fabricants japonais. 

Demain: 

l'Internationalisation 
rencontre 
des 
difficultés 

"Jean-Paul j'ai une bonne nouvelle! Je pense avoir résolu 
notre problème d'assemblage de copies!" 

Avec certains copieurs, vous avez littéralement 

besoin de patins à roulettes...pour alimenter 

à un bout, programmer au centre, retirer les 

copies à l'autre bout et revenir attraper vos 

originaux! 

Avec le copieur Kodak, par contre, 

vous faites moins d'exercice...mais c'est beau­

coup plus efficace. Vous n'avez qu'à vous 

tenir en face du copieur pour mettre vos origi­

naux en position, donner vos instructions et 

retirer les copies. ( Sans compter que nos clients 

sont unanimes: ce sont les plus belles copies 

qui soient.) Vous pouvez même obtenir des 

jeux complets, imprimés des deux côtés, as­

semblés et agrafés. Sans bouger! Laissez-

nous vous faire une démonstration. 

Pour en savoir plus long sur le 

copieur Kodak Ektaprint, communiquez 

avec le bureau le plus près 

de chez vous. 

Kodak 

QUÉBEC (418) 681-3518 MONTRÉAL ( R M ) 761-3481 c nTAWA (613) 820-5)110 TORONTO (416) 445-9241 
WINNIPEG ( 2 0 4 ) 775-0337 CALGARY ( 4 0 3 ) 259-3305 EDMONTON ( 4 0 3 ) 465-0235 

VANCOUVER/VICTORIA ( 6 0 4 ) 926-7411 
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SELON NICHOLAS DEAK 

marché doit déterminer 
la valeur d'une devise 
Financial Post News Service 

Spectacula i res et brusques 
au c o u r s de c e s d e r n i è r e s 

années, les fluctuations du chan­
ge ont vu le dollar canadien per­
d re encore plus de sa valeur que 
les au t res devises fortes. 

Selon M. Nicholas Deak, prési­
dent du conseil de Deak Pe re ra . 
les plus impor tants courtiers en 
devises é t r angères hors les ban­
ques, la circulation des capi taux 
c o n s t i t u e le p r i n c i p a l f a c t e u r 
p e r m e t t a n t de d é t e r m i n e r les 
t a u x de c h a n g e . C 'es t p a r c e 
qu'on prévoit que, d'ici à dix ans, 
la circulation de capitaux pren­
dra une importance considéra­
b le , en r e g a r d su r tou t de l 'ex­
ploitation des ressources énergé­
t i q u e s du C a n a d a , que M. Deak 
s 'a t tend à voir le dollar canadien 
reprendre du poil de la bête. 

P o u r M. D e a k , les m e s u r e s 
pr ises pa r les banques centra les 
p o u r que la m o n n a i e n a t i o n a l e 
s ' é c h a n g e d a n s une m a r g e de 
fluctuation plus étroite n'ont pas 
eu l eu r plein effet «pa rce que 
c 'est éventuel lement le marché 
qui d é t e r m i n e la v a l e u r d ' u n e 
monaie.» 

Le Post: Que pensez-vous que 
d e v i e n d r o n t les dev i ses fo r tes 
l 'an prochain? 

D e a k : J e c ro i s que la l iv re 
bri tannique res tera une devise 
forte, à moins de grèves majeu­
r e s ou a u t r e s d é s a s t r e s i m p r é ­
vus. Quant au dollar canadien, il 
me semble qu'il a de meilleures 
c h a n c e s de se r a f f e r m i r p a r 
r a p p o r t au do l l a r a m é r i c a i n 
parce que la faiblesse intrinsè­
que des USA est p lus g r a v e que 
les faiblesses de l 'économie ca­
nadienne. J e n 'hési terais pas à 
investir dans le dollar canadien 
m a i s j e p r é f é r e r a i s fa i re des 
p l a c e m e n t s d a n s des m é t a u x 
précieux, surtout l 'argent. 

Le Post: Vous croyez que les 
pr ix de l 'or et de l ' a r g e n t vont 
encore monter? 

Deak: J ' ignore ce que sera le 
prix de l'or la semaine prochaine 
OU le mois p r o c h a i n , m a i s il va 
monter en flèche d'ici un ou deux 
ans. 

Le Post: On p r é t e n d que , 
puisqu'on tend à se dés in téresser 
du papier-monnaie, l'or jouera 
de nouveau un rôle de p r e m i e r 
p lan d a n s les f inances m o n d i a ­
les. Le croyez-vous? 

Deak: La créat ion du Système 
m o n é t a i r e e u r o p é e n a é t é , en 
fait , le p r e m i e r p a s v e r s un re­
tour de l'or, parce que les réser­
ves des m e m b r e s de cet organis­
me se composaient d'or, de dol­
l a r s a m é r i c a i n s et des d e v i s e s 
n a t i o n a l e s r e s p e c t i v e s . (Les 
neuf membres de la Communau­
té européenne ont formé le SME 
au début de 1979)... Pour que ça 
soit rentable ai l leurs, il faudrait 
tout d 'abord suppr imer le déficit 
budgétaire des Etats-Unis : im­
possible de soutenir une devise 
s a n s que c e t t e f a ib l e s se e s sen ­
tielle ne soit é l iminée. Si l 'or a un 
jour é té chassé du sys t ème c'est 
à c a u s e de l ' in f la t ion r é s u l t a n t 
du déficit budgéta i re amér ica in . 
J e dou te que , p o u r le m o m e n t , 
d ' a u t r e s pays a s s o c i é s t e n t e n t 
d'en venir à un accord monétai­
re du même genre . Cela vaut en 
E u r o p e , p a r c e que les E u r o ­
péens, gens t rès civilisés et t rès 
cultivés, s'efforcent d'en venir 
entre eux à une coopération qui 
s ' avère difficile. 

Le Post: Il s e m b l e que ce r ­
tains pays en voie de développe­
ment , et qui n'ont pas de pétrole, 
soient sur le point de faire failli­
te. Quelles en sera ient les consé­
quences pour la finance interna­
tionale? 

D e a k : La f inance m o n d i a l e 
p o u r r a s 'en s o r t i r : c o m m e les 
prê teurs ne peuvent se permet­

tre de considérer la det te c o m m e 
payée, ils devront la renégocier . 
Ils c o n s e n t e n t m ê m e de nou­
veaux p r ê t s afin que les p a y s 
e n d e t t é s pu i s sen t s u r v i v r e et 
payer l ' intérêt sur la det te anté­
r ieure. 

F o r t e s de l eurs c a p i t a u x , les 
banques amér ica ines survivront 
également . 

Le Post: L 'é tabl issement du 
S y s t è m e m o n é t a i r e e u r o p é e n 
visait à assure r plus de stabil i té 
e n t r e les d i v e r s e s d e v i s e s . Cet 
a c c o r d a-t-il é t é c o u r o n n é de 
succès et peut-on s ' a t tendre à ce 
qu'on en fasse autant en d ' au t res 
régions du globe? 

Deak: Le sys tème a fort bien 
marché , mais je ne suis pas cer­
ta in que les E u r o p é e n s vont en 
fa i re un s u c c è s . Le plus impor ­
tant des membres du SME c'est 
l 'Allemagne occidentale; mais 
son économie ne tourne pas telle 
ment rond, à l 'heure actuelle, en 
raison de déficits budgétai res et 
de déficits de comptes-courants . 
C o n s é q u e m m e n t la Su i s se , qui 
dépend grandement de l 'Allema­
gne de l'Ouest pour son commer­
ce et son tourisme, s 'est vue for­
cée de soutenir le deu t schmark 
a l l e m a n d , ce qui a e n t r a î n é en 
Su i s se une inf la t ion de q u a t r e 
pour cen t , inf la t ion a s sez for te 
pour ce pays. 

Les c i r c o n s t a n c e s ne s e r o n t 
pas des meil leures mais le systè­
me ne va pas s 'écrouler . 

Le Post: Pourquoi cer ta ines 
devises sont-elles fortes et d'au­
t res faibles? 

D e a k : A c a u s e de la b a l a n c e 
des p a i e m e n t s d 'un p a y s , m a i s 
encore plus à cause de la circula­
tion de capi taux. Quand on perd 
foi dans la devise canadienne à 
cause du déficit budgéta i re , ou 
pour toute autre raison, on l'in­
vestit ailleurs qu 'au Canada et il 
en résul te une faiblesse monétai­
re. Lorsqu'une devise est faible. 

nous s a v o n s que la b a l a n c e d e s 
p a i e m e n t s ne s e r a p a s en t r è s 
bon éta t . On peut m ê m e prédire 
ce qu'elle sera en examinan t le 
taux de change. 

N 'oub l ions pas q u e , ho r s le 
Canada, le dollar est un bien de 
c o n s o m m a t i o n et q u e , l 'offre 
pour un tel bien é tant trop forte 
pour la d e m a n d e , son pr ix flé­
chit. Ainsi, lorsque les sorties de 
capi taux sont plus nombreuses 
que les e n t r é e s , le d o l l a r c a n a ­
dien perd de sa valeur . 

Le Post: Vous n 'avez pas par­
lé de l ' inf la t ion ni du c h a n g e ­
ment qui se produit dans le pou­
voir d 'achat d'un pays par rap­
por t à un a u t r e . E s t - c e que ça 
n'affecte pas le taux de change? 

Deak: Lorsque le pouvoir d'a­
chat d 'une devise s 'é rode davan­
tage que celui d 'une au t re mon-
nair, le taux de change de cet te 
m o n n a i e s 'en r e s s e n t i r a éven­
tuellement, mais pas tout de sui­
te. L'effet est à r e t a rdemen t . Le 
taux de c h a n g e se r e s s e n t i r a 
d a v a n t a g e du m o u v e m e n t de 
capi taux entre les deux pays que 
d 'un c h a n g e m e n t d a n s les pou­
voirs d 'achat respectifs . 

Le Post: Depuis lé début de la 
dernière décennie, la plupart des 
p a y s ont a c c e p t é un t aux de 
change flottant. Quels en ont été 
les effets p r i n c i p a u x , p a r r a p ­
port au taux de change fixe? 

Deak: Ce n 'est pas de propos 
dél ibéré que les gouvernements 
ont a c c e p t é de t a u x de c h a n g e 
f lo t t an t : d a n s l ' i m p o s s i b i l i t é 
d 'obtenir la stabil i té du taux de 
change, ils ont été forcés d'insti­
tuer le taux flottant. Les Suisses 
ont décidé de faire flotter le dol­
lar amér ica in et les au t res devi­
ses en déclarant : «Nous refusons 
d 'accepter des dollars au taux de 
change fixe». 

Le Post: En fait, tous les pays 
ont un s y s t è m e de f lo t ta t ion 
«contrôlée» et les b a n q u e s cen-

Nicholas Deak 

t r a i e s p e u v e n t i n t e r v e n i r pour 
p r é v e n i r des o sc i l l a t i ons t rop 
accentuées. Est-ce rentable? 

Deak: Nous savons depuis des 
s i èc l e s qu 'on ne peu t s ' o p p o s e r 
aux forces du marché . Les ban­
ques c e n t r a l e s , que ce soit la 
Réserve fédérale des Etats-Unis 
ou la B a n q u e du C a n a d a , ne r e ­
c o n n a i s s e n t pas ce p r i nc ipe e t 
tentent d'influer sur les fluctua­
t ions de l e u r m o n n a i e . Il en ré­
sulte de l ' incert i tude parce que 
nous ignorons quand la Banque 
du Canada intervient. Mais nous 
c o n n a i s s o n s les fo rces du m a r ­
ché , q u a n d e l les fa ib l i s sen t ou 
quand elles sont plus vigoureu­
ses. 

Qui plus est, ce genre d'inter­
vention coûte fort cher et ne sou­

t ien t la d e v i s e que p r o v i s o i r e ­
ment parce qu'un jour ou l 'autre 
les forces économiques de base 
reprennent le dessus. 

L e Post : Si la B a n q u e du Ca­
n a d a n ' é t a i t pas i n t e r v e n u e 
c o m m e e l le l 'a fait p a r des e m ­
p r u n t s à l ' é t r a n g e r , ces t ro i s 
d e r n i è r e s a n n é e s , c o m p e n s a n t 
généra lement les augmentat ions 
des taux principaux des U.S.A. 
su r les p rê t s , quelles en auraient 
é té les conséquences pour le dol­
lar canadien? 

D e a k : Le do l l a r c a n a d i e n en 
serai t à peu près là où il est, aux 
e n v i r o n s de $0.86 ( U S ) . J e su i s 
contre ce genre de politique par­
ce qu'il revient au m a r c h é libre 
de d é t e r m i n e r la v a l e u r d ' u n e 
monnaie . 

L'or perd $6 à Londres 
L O N D R E S ( A F P ) — L ' o r a r e p e r d u six 
d o l l a r s , h i e r à L o n d r e s , où il a c l ô t u r é à 

$676.5 l ' once . De son cô té , le bi l le t ve r t s ' e s t 
l égè rement raffermi grâce au ra lent issement 
de la m a s s e monéta i re amér ica ine et à une pe­
tite hausse des taux d ' intérêt de l 'eurodollar. 

La l ivre s ter l ing s 'est dist inguée à nouveau 
pa r sa fermeté , a t te ignant dans cer ta ins cas 
des n iveaux inconnus depuis cinq ans . Outre la 
dé te rmina t ion du gouvernement de mainteni r 
les taux d ' in térê t à leurs niveaux actuels, elle a 
bénéficié de l 'annonce de l 'acceptation pa r les 

r e p r é s e n t a n t s de deux mi l l ions de m é t a l l o s 
d'une augmenta t ion sa lar ia le de 8.2 pour cent, 
inférieure de plus de moitié à la récente pro­
gression annuelle des sa la i res . 

Le dol lar clôture à 1.8085 mark contre 1.8040 
vendredi , 4.19 francs français contre 4.1820, 
1.6385 f r a n c s u i s s e c o n t r e 1.6350, m a i s 207.1 
yens c o n t r e 208.9. La l iv re t e r m i n e à $2.4120 
c o n t r e $2.4040, 4.365 m a r k s c o n t r e 4.3375, 
10.105 f r a n c s f r a n ç a i s c o n t r e 10.0525, 3.955 
francs suisses contre 3.9325 et 499.5 yens con­
tre 502.^5. 

Nouvelle émission 

175 000 000 $ 
d'obligations de la 

Province de Québec 

Adopter Sabena... 
Un réflexe commercial logique 

Il est tout aussi loeiuue pour les hommes d'affaires 
de voyager avec Sabena que pour les Belges eux-
mêmes puisqu'ils profitent de prix, d'horaires et de 
services extrêmement compétitifs . 

Bruxelles: Pivot Commercial de TKurope 
• Siège de l ' O T A N 
• Capitale de la Communauté Éconmique 

Européenne 
Centre important de congrès 
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L O N O « E S 
MANOESTfcP 
D U B L I N 

S T O C K H O L M 
C O P E N H A G U E 
AMSTfcHOAV 

M O S C O U 
V A P S O V I F 

A N C H O « A G E 
A T L A N T A 

C H I C A G O 
D E T R O I T 

S E W Yon* 
M E X I C O 
M O N T R E A L 

-OlOGNE 
OUSSELDOW 
FRANCKFOHT 
M U N I C H 
STUTTGAPT 
B A L E 
•-.ENEVE 
ZURICH 
V I E N N E 

B A N G K O K 
- > B O M B A Y 

J A A A R T A 

-»ON 
MARSEILLE 
NICE 
PARIS 
BARCELONE 
MAORiD 
MALAGA 
LISBONNE 
tSTANBUL 
ATMENCS 
M'LAN 
« O W F 

ABKXlAN 
ALGER 
BUJUMBURA 
CASABLANCA 
CON AXA RY 
OAR ES SAJ_AAM 
DAKAR 
DOUAtA 

B R A Z Z A V I L L E 
J O H A N N E S B O U P G 

K A N O 

" • G A U 
« N* H » .A 
LAOOS 
L I B R E V I L L E 
MONROVIA 
N A I R O B I 
T A N G E O 
TUNIS 

ABU DHABi 
BAGOAO 
BE DROUTH 
LE CAIRE 
DHAHRAN 
DOHA 
DUBAI 
*E"ERAN 
TEL AVfV 

KUAJ.A IUMPUP 
MANI'.LF 
M N ' . A l , H 
TOKYO 

Bruxelles : 
Aéroport privilégié 
Grâce à sa situation géo­
graphique, Bruxelles met 
l 'Europe à portée de la 
main et à cause de son aéro­
port compact , devient le 
lieu de transit par excel­
lence: vous changez d'a­
v i o n , non d'aéroport, et 
sauvez ainsi un temps pré­
cieux. 

Aéroport moderne, en liai­
son directe avec une cen­
taine d'aéroports à travers 

le monde; à moins d'une 
heure de vol d'Amsterdam 
vers le nord, de Francfort 
vers l'est, de Paris vers le 
sud et de Londres vers 
l'ouest. 
L'aéroport de Bruxelles est 
adapté à vos besoins et la 
S a b e n a , c o n s c i e n t e des 
e x i g e n c e s d e s h o m m e s 
d'affaires, met à votre ser­
v i c e , une expérience ja­
mais démentie et un per­
sonnel à l'affût de vos dé­
sirs. 

Obligations 13 1/4% échéant le 5 novembre 1984 

(non rachetables) 

Échangeables au gré du détenteur en 

obligations 13 1/4% échéant le 5 novembre 1993 
(non rachetables) 

À être datées du 5 novembre 1980 

Prix : 100 

(plus l'intérêt couru, s'il en est) 

ON Dans plus de 50 pays à travers le monde, 
Sabena met des ailes à votre portée. 

De M i rabe l 4 vols par semaine 
A partir du 7 novembre prochain, la Sabena mettra à votre 
disposi t ion, 4 vols par semaine, soit; les lundi, mercredi, 
vendredi et samedi . 

Départ de Mirabel à 2 1 h 4 0 . 
Arrivée à Bruxel les à 9 h 3 0 . 

Profitez des départs du vendredi et du samedi pour goûter 
un peu de la Be lg ique et vous reposer avant le travail. 

Joignez l'utile à l'agréable. Faites de votre transit, un 
moment de détente. 

A la Sabena, le service est une tradition! 

Visitez l'Europe à meilleur marché. Profitez des meil­
leurs tarifs de location de voitures avec le programme 
"Destination Belg ique". À partir de S150. par se­
maine. Kilométrage illimité. Tous frais d'entretien 
compris . Remplacement immédiat en cas de pro­
blème. 

Ou encore, profitez du programme " 4Air-Auto Va­
c a n c e " — achat-rachat — Voitures neuves hors-taxe 
— Kilométrage illimité. Assurance tous risques. Li­
vraison et reprise gratuites à l'aéroport national de 
Bruxelles. 

l ignes aér iennes b e l g e s 

La Sabena et votre agence de voyages travaillent de pair pour 
mieux vous servir et sont a votre disposition pour toute 

information complémentaire. 
Consultez votre agent de voyages ou appelez: 

Montréal (514) 861-2631 
Ottawa (613) 236-0614 
Québec (418) 692 -1742 
Toronto (416) 366-3031 

Sabena Lignes Aériennes Belges 
3, Place Ville-Marie, Bureau 307 

Montréal, Que. H3B 2E3 

Un exemplaire de la circulaire d'offre sera fourni sur demande. 

Lévesque, Beaubien 
Inc. 

Wood Gundy 
Limitée 

Tassé & Associés, 
Limitée 

Greenshields 
Incorporée 

Merrill Lynch, 
Royal Securities 
Limitée 

Molson, Rousseau 
â Cie Limitée 

A. E. Ames & Cie 
Limitée 

Nesbitt Thomson 
Valeurs 
Limitée 

Geoffrion, Leclerc 
Inc. 

Banque Nationale 
du Canada 

Brault, Guy, O'Brien McLeod Young Weir 
•ne. Limitée 

Dominion Securities Grenier, Ruel 
Limitée & Cie Inc. 

Casgrain & Compagnie Mercier, Ouimet, 
Limitée Masse 

Inc. 

McNeil, Mantha 
Inc. 

Mead & Cie 
Limitée 

Midland Doherty 
Limitée 

Burns Fry 
Limitée 

Pitfield MacKay Ross 
Limitée 

Richardson Securities 
of Canada 

Bell Gouinlock 
Umitée 

Placements en Valeurs Maison Placements Florido Matteau 
Mobilières Bontrad Canada l n c 

Limitée Inc. 

Banque de Montréal La Banque Royale 
du Canada 

Caisse Centrale 
Desjardins 
du Québec 

Octobre 1980 
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Le Japon est 
prêt à réduire 
ses exportations 
vers la CEE 

B 5 # 

B R U X E L L E S (Reuter) — 
L e Japon est prêt à réduire 

le v o l u m e de ses exportations 
v e r s la C E E . Cette assurance, 
déc lara i t -on hier de source 
communautaire, a été donnée à 
la Commission européenne par 
M . Machiro Amaya, vice-minis­
tre japonais du Commerce inter­
national et de l'Industrie. 

M . Suburo Okita, ambassa­
deur ex t raord ina i re du Japon 
pour les questions commercia­
les, est attendu à Bruxelles le 27 
oc tobre prochain, ajoutait-on. 
On s 'at tend que la Commission 
cherche à connaître sa réaction 
à l ' éventua l i t é d'une politique 
communautaire qui prendrait le 
re la i s des accords bilatéraux 
exis tant entre le Japon et les 
Etats membres de la CEE. 

Une telle politique, conforme 
aux voeux de la Commission, 
avait été portée à la connaissan­
ce des ministres des affaires 
étrangères des Neuf lors de leur 
réunion de juillet. Ces derniers 
avaient tièdement accueilli l'i­
dée. Mais les ministres semblent 
maintenant prêts à revoir leur 
position, poursuivait-on, et l'étu-
dieront en détail lors de leur 
réunion de novembre où les rela­
tions commerc ia l e s entre la 

CEE et le Japon figurent à l'or­
dre du jour. 

D'ici là, la Commission et les 
négociateurs japonais en seront 
arrivés au terme de leurs consul­
tations et le projet d'une politi­
que communautaire à l'égard du 
Japon devrait avoir pris forme, 
ajoutait-on. 

La Commission estime que les 
te rmes de l 'échéance avec le 
Japon sont nettement défavora­
bles à la CEE et que cette situa­
tion ne saurait durer. La balance 
c o m m e r c i a l e a enregistré un 
déf ic i t de $7.01 mill iards l'an 
dernier qui devrait atteindre $10 
milliards cette année. 

Ce déséquilibre est en grande 
partie attribuable aux exporta­
tions japonaises de voitures par­
ticulières et de téléviseurs cou­
leur, ajoutait-on. Les statisti­
ques gouvernementales nippo-
nes font état d'un accroissement 
des exportations de véhicules de 
19 pour cent pour un montant de 
$1.56 milliards au cours des huit 
p remiers mois de l 'année, par 
rapport à la même période de 
l'an dernier. 

Quant aux téléviseurs couleur, 
leur exportation est en hausse de 
37 pour cent pour un montant de 
S124.5 millions. 

La Fédéra t ion 
des clubs coopé­

ratifs de consomma­
tion aura tenu son 
congrès de fondation 
en fin de semaine à 
L'Université de Mont­
réal, sans avoir enco­
re obtenu sa charte 
auprès du ministère 
des Consommateurs, 
coopératives et insti­
tutions financières. 

PIERRE 
BELLEMARE 

C'est déjà depuis 
mai dernier que l'on 
attend ce document, 
sur lequel on comptait 
pour établir les règle­
ments internes de la 
fédérat ion au cours 
de ce congrès de fon­
dation. 

M . Marc Gauthier, 
porte-parole de l 'or­
ganisme, soupçonne 
que le projet de char­
te est bloqué par le 
Conseil de la coopéra­
tion du Québec, grou­
pement consultatif 
auprès du ministère 
de M . Guy Joron et au 
sein duquel s iège la 
Fédération des maga­
sins Coop, «un mono­
pole que les clubs 
coopérat i fs veulent 
b r i s e r» , après s'en 
être dissociés le prin­
temps dernier. 

On entend d'ailleurs 
profiter de la période 
électorale au Québec 
pour faire pression 
auprès de la deputa­
tion péquiste, de fa­
çon à faire débloquer 
cette fameuse charte 
qui est essentielle à la 

CLUBS COOPERATIFS DE CONSOMMATION 

Un congrès de 
fondation, même 
sans charte 

NOMINATION ALCAN 

bonne marche de la 
Fédération des clubs 
coopérat i fs , la deu­
x i è m e fédération 
coopéra t ive à s ' im­
planter dans le sec­
teur de la consomma­
tion. 

Il n'en demeure pas 
moins que la presque 
centaine de partici­
pants au congrès de 
fondation a adopté 
une foule de résolu­
tions, ainsi que des 
règlements «provisoi­
res» , pour donner un 
nouvel essor aux quel­
ques dizaines de clubs 
régionaux qui regrou­
pent environ 10.000 
familles, selon M . 
Gauthier. 

A l 'heure actuelle, 
ce sont les clubs ré­
gionaux qui concluent 
des ententes avec des 
commerçants locaux 
pour faire l 'acquisi­
tion de divers pro­
duits de consomma­
tion qu'i ls vendent 
ensuite «au prix coû­
tant» à leurs mem­
bre*. 

Pouvoir d'achat 
Mais on souhaite à 

moyen et long te rme 
que la Fédéra t ion 
puisse réa l iser des 
achats en bloc auprès 
de fournisseurs natio­
naux, dans les sec­
teurs du vêtement, de 
l 'a l imentat ion, bref 
dans le secteur global 
de la consommation, 
pour en faire profiter 
tous les membres re­
liés à cet organisme. 

Parce qu'on estime 
que les magasins 
Coop ont l a rgement 
dévié de leur vocation 
initiale, qui était celle 
de protéger le pouvoir 
d'achat des t ravai l ­
leurs par la formule 
coopérative: «Aujour­
d'hui, les magasins 
Coop ont autant la 
notion du profit à l'es­
prit que la chaîne 
Steinberg; ils ambi­
tionnent même haus­
ser leur part du mar­
ché au Québec» , a 
signalé M. Gilles De­
nis, qui vient d 'ê tre 
nommé agent de liai­
son pour la région de 
Montréal. 

Les responsables 
régionaux devront 
mettre en application 
plusieurs résolutions 

adoptées durant le 
week-end, résolutions 
qui visent essentielle­
ment à faire la pro­
motion de cet organis­
me que le grand pu­
blic connaît peu. 

«La Fédération des 
clubs coopératifs se 
veut un instrument 
p r iv i l ég i é pour les 
ouvr iers dans leur 
lutte pour le droit à 
une existence autono­
me. Il devenait impé­
rat if que s'unissent 
des groupes qui prati­
quent un coopératis-
me réel , face à la 
concurrence de plus 
en plus marquée de 
commerces utilisant, 
pour leur publicité, un 
coopératisme de faça­
d e » , a aussi observé 
M . Gauthier. 

On tentera enfin de 
soutirer un peu d'aide 
financière des centra­
les syndicales. Quant 
au gouvernement 
québécois , il a déjà 
décliné une demande 
de subvention de 
$6,000 et il hésite pré­
sentement au sujet 
d'une nouvelle de­
mande du même or­
dre. 

UN GRAND CRU À QUÉBEC 
• * • 
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Pour des affaires rondement menées 

Pour un voyage d'affaires, un grand congrès ou une 
simple réunion ne regroupant que quelques personnes, 

le Château Frontenac vous offre une ambiance sans pareille 
pour laquelle il est réputé depuis longtemps. Maintenant, 
grâce â de nombreuses rénovations, vous pouvez profiter 

d'un nouveau confort qui respecte notre tradition de 
bon goût. De plus, le restaurant du Château, "Le Champlain", 

est considéré comme l'une des meilleures tables 
d'Amérique du Nord. Et notre Piano-bar est l'endroit tout 
indiqué pour savourer un moment de détente â la fin de 

la journée. Venez donc goûter l'hospitalité 
du Château Frontenac, â Québec! 

POURRÉSERVER,COMPOSEZ SANS FRAIS 

1-800-268-9420 

H.R. Wynne-Edwards 

M . Roger Phillips, prési­

dent d 'Alcan Internatio­

nal L imi tée , annonce la 

nomination de M . Hugh 
K. Wynne-Edwards, ing., 
au poste de directeur gé­

néral de la recherche 

scientifique et de vice-
president. 

M . Wynne -Kdwards s'est 
joint â Alcan en 1979, 

après avoir été deux ans 

secrétaire adjoint au mi­

nistère Fédéral d'Etat 

chargé des Sciences et de 

la Techno log ie . Aupara­

vant, il avait dirigé le dé­

partement des sciences 

géologiques à I V n i v e r -

sité de Colombie-Britan­
nique. Il avait occupé un 

poste semblable à l'Uni­
versité Queen, à K ings ­

ton, de 1968 à 1972. 

La société Alcan Inter­

national assure la gestion 

de projets de génie et 

fournil des services tech­

niques partout dans le 

monde pour le compte 
d 'Alcan Aluminium Li ­

mitée. Kl le possède des 

centres de recherche et 

de développement à Jon-

quière, au Québec, à 
Kingston, en Ontario, à 

Banbury, en Angleterre 
et à Al icante , en Espa­

gne. Ses services de génie 

sont établis à Mont réa l , 

au siège social de la So­

ciété. 

CHEZ 

clermont 
«Case 

compare 
NICOLE 

DEMERS 

5363, SMfcni» 
M o n t r a i 2794301 

TOUTES MARQUES DE VOITURES 
ET DE CAMIONS 

Modelés 81 
pour livraison 

immediate. 

POUR PLACER 
UNE ANNONCE 
DANS 

CARRIÈRES 

PROFESSIONS 

COMPOSEZ 

285-7320 

La CEE 
prête à 
réagir 

I 

*'! 
B R U X E L L E S 
( A F P ) — La 

CEE serait à même 
de réagir très rapide­
ment en cas de 
«dramatisation» de la 
situation sur le plan 
des approvisionne­
ments pétrol iers , a 
estimé hier à Bruxel­
les le président de la 
Commission euro­
péenne, M . Roy Jen­
kins. 

M. Jenkins, qui fai­
sait allusion au conflit 
irano-irakien, a ajou­
té que «pour le mo­
ment la situation 
n'est pas dramatique» 
en raison d'un ni­
veau élevé d'approvi­
sionnement, de 1 exis­
tence de stocks, ainsi 
que de la perspective 
d'une augmentation 
de la production des 
pays du Golfe qui ne 
sont pas parties au 
conflit. 

E v o q u a n t l a 
«Réforme financière» 
de la C E E , pour la­
quelle des proposi­
tions doivent être 
avancées paria com­
mission le 30 juin 81. 
M . Jenkins a indiqué 
que ce serait à la 
commission que pré­
sidera M . Gaston 
Thorn à partir du 1er 
janvier prochain de 
faire ces propositions. 

Toutefois, M . Jen­
kins a précisé que la 
commission actuelle­
ment en place procé­
dera d'ici à la fin de 
Tannée à une analyse 
et à une évaluation de 
la structure du budget 
de la CEE. 

L 'analyse aura 
pour but de voir si l e s 
dépenses se justifient 
et si les politiques 
communes — politi­
que agricole inclue — 
peuvent être mainte­
nues telles quelles. 
L 'évaluat ion devra 
permettre de voir 
quelles sont les res­
sources probables du 
budget communautai­
re pour les prochaines 
années et les dépen­
ses. 

Chaque jour, 
chaque dollar compte. 

Le compte 

intérêt qu< 

TD: c'est le compte d'épargne 
qui vous offre de l'intérêt 

calculé sur le solde de fermeture 

de chaque jour. 

Pour avoir droit à cet 

intérêt quotidien, il 

\ous suffit de main­

tenir un solde mini­

mum de S100. C'est 

la solution idéale si 

NOUS ave/ de fréquentes 

variations de votre solde. 

Ou encore, si NOUS dépose/ 

retire/ temporairement 

importante somme, ta 

mque T D calcule l'intérêt 

ique jour. Si vous possédez 

ompte d'épargne à intérêt 

dans une autre institution, 

voir! ta Banque TD vous 

leur taux d'intérêt que la 

plupart des autres banques à l'échelle 

nationale. 

Pensez-y au plus tôt. puree que chaque 
jour, chaque dollar compte. 

I 

i 

CP Hôtels L< 
Le Château Frontenac 
1, rue des Carrières, Québec G1R 4P5 (418) 692-3861 
CP et Et sont les marques déposées de Canadien Pacifique Limitée 

Le compte ̂ épargne à intérêt quotidien Ta 
A la Banque TD, on veut t'ai 

B A N Q U E ' 
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Hausse moyenne de 1 2 % du salaire 
des ingénieurs québécois en 1 9 8 0 

L'Ordre des ingé­
nieurs du Québec 

v ien t de r e n d r e pu­
blics les r é s u l t a t s de 
l 'enquête 1980 sur les 
conditions salariales 
de ses membres . Cet­
te enquê t e annuel le , 
la 6e depuis 1974 révè­
le q u ' a u 1er ju i l le t 
d e r n i e r la moyenne 
du salaire de base des 
ingén ieurs é t a i t de 
$34,848, soit une haus­
se moyenne de 12%. 

On a p p r e n d , en ou­
t r e , que les 76% des 
ingénieurs travaillant 
en génie sont, avec un 
s a l a i r e de $32,981, 
moins bien r é m u n é ­
rés que ceux qui occu­
pent des fonctions en 
gest ion g é n é r a l e ou 
en marketing, et dont 
le s a l a i r e se s i tue à 
$40,848. Ces derniers 
ont, cependan t , qua­
t re ans plus d 'expé­
r i ence que les pre­
miers, dont le nombre 
d'années d'expérien­

ce est de 14 ans et 
demi. 

Salaires variés 
L'enquête indique, 

d ' a u t r e pa r t , que les 
ingénieurs travaillant 
en génie mé ta l lu rg i ­
que, en génie min ie r 
et en génie aéronauti­
que, avec des salaires 
moyens respectifs de 
$38,547, $37,787 et 
$37,066, sont mieux 
r é m u n é r é s que ceux 
qui sont en génie géo­
logique et en génie 
ru ra l , et qui gagnen t 
respectivement 
?8,391 et $30,106. 

Les s a l a i r e s 
moyens diffèrent éga­
lement dans les qua­
tre branches de génie 
les plus connues, à 
savoir génie civil , 
$34,997; génie élec­
trique, $33,792; génie 
mécan ique , $34,885; 
génie ch imique , 
$35,865. 

Les sa l a i r e s 
moyens varient égale­
ment selon la réparti­
tion géographique. Ils 
sont plus é levés , p a r 
exemple, à Montréal, 
$35,337; en Abitibi-
T é m i s c a m i n g u e , 
$34,639; et à Québec, 
$34,273; qu'en Gaspé-
sie, $30,068 , qu 'en 
Mauricie, $31,731. 

Soulignons, d 'autre 
pa r t , que les ingé­
n ieurs dé tenant un 
MBA ou un doc tora t 
gagnent, en moyenne, 
15% de plus, alors que 

ceux qui ont une maî­
t r i se ne gagnen t que 
5% de plus en moyen­
ne. Enfin, la moyenne 
du s a l a i r e des ingé­
n ieurs d ip lômés en 
1979 est de Tord re de 
$19,463. 

Profil 
professionnel 

Le profil profes­
sionnel des ingénieurs 
s'établit comme suit, 
d ' a p r è s les données 
de l ' enquê t e : des 
63.3% embauchés par 

l ' en t r ep r i s e p r ivée , 
36% t r ava i l l en t dans , 
le domaine de l'indus­
trie en général et 17% 
dans celui du génie-
conseil. Quant au sec­
teur public, il compte 
36.7% d ' ingén ieu r s , 
dont 7.2% sont à l'em­
ploi du gouvernement 
provincial et 9.4% au 
service de sociétés ou 
d'organismes gouver­
n e m e n t a u x . On re­
marque, par ailleurs, 
que les trois q u a r t s 
des ingén ieurs tou­
chés p a r l ' enquê te , 

exe rcen t effec­
tivement leur profes­
sion. 13.9% d ' en t r e 
eux oeuvren t en de­
sign, 12.6% en gestion 
de p ro je t s , 12.5% en 
gest ion géné ra l e . On 
en t rouve 24% dans 
d ' a u t r e s doma ines , 
dont 14.1% en gestion 
géné ra l e et dans des 
fonctions admin i s ­
tratives. 

La médiane de l 'âge 
des ingénieurs inter­
rogés se situe à 38 ans 
et ils ont, en moyen­
ne, 15 ans et demi 

d'expérience profes­
sionnel le . Les fem­
mes ingénieurs ne 
r e p r é s e n t e n t que 1% 
dans l'enquête, alors 
que les ingénieurs 
anglophones y a t te i ­
gnent 32.5%. 

Rappelons que l'en­
quête de l ' o rd re , ba­
sée su r les données 
fournies pa r 1,947 
ingénieurs à p a r t i r 
d'un échant i l lon de 
4,000, a é t é réa l i sée 
pa r la f i rme mont­
r éa l a i se Secor Inc . , 
au 1er juillet 1980. 

Pour combler 

LES DÉGÂTS DU CONFLIT IRAK-IRAN 

Les industriels eccidenfaux 
commencent 
leurs 

MANAMA (AFP) 
— D'ores et déjà, 

les dégâts provoqués 
par trois semaines de 
conflit a rmé en t re 
l ' I rak et l ' I ran at te i ­
gnent quelques mil­
liards de dollars et les 
industr ie ls occiden­
taux commencent à 
p r é p a r e r leurs car­
nets de commandes. 

Des sociétés fran­
çaises et britanniques 
ont déjà été contac­
tées par les deux pays 
be l l igéran ts pour 
remplacer le matériel 
militaire endommagé 
ou dé t ru i t et no tam­
ment les avions. 

Dans le s ec t eu r 

preparer 
m e t s de commandes 

industriel, ce sont les 
installations pétroliè­
res qui ont été le splus 
touchées par les com­
b a t s : la raf f iner ie 
i r a n i e n n e d 'Abadan , 
une des plus g r a n d e s 
du m o n d e , et le com­
plexe pétrochimique 
irakien de Bassorah, 
d 'une v a l e u r de $1.1 
mi l l i a rd f igurant 
parmi les plus impor­
tantes «victimes». 

Toutes les soc ié tés 
o p é r a n t dans la r é ­
gion — Creusot-Loire 
et Technip (France) , 
Coppas International 
( G r a n d e - B r e t a g n e ) , 
Hyunda i (Corée du 
Sud) , Techn ipe t ro l 
( I t a l i e ) , L u m m u s 

( E t a t s - Unis ) , 
Thyssen (Allemagne 
fédéra le ) et bien 
en tendu les f i rmes 
japonaises attendent 
de pouvoir revenir sur 
le t e r r a i n pour 
d r e s s e r un p r e m i e r 
bilan des t r a v a u x de 
réparation. 

Certains responsa­
bles d'entreprises ne 
se cachent même pas 
pour afficher leurs 
espo i r s . Le compa­
gnies américaines ne 
considèrent le conflit 
ac tuel que comme 
«une in ter rupt ion ou 
un délai» et les affai­
res pour ra ien t re­
p rend re , «plus at-

MAINTENANCE 
EMPIRE INC. 

De plus en plus, 
les entreprises 
reconnaissent 
l'efficacité de la 
rubrique Carrières 
et Professions 
dans La Presse 

Pour publier une annonce dans la 
rubrique Carrières et Professions, 
vous n'avez qu'à écrire à : 

La Presse, Ltée 
Car r iè res et Profess ions 

7, rue Saint-Jacques 
Montréal, Québec 
Canada H2Y 1K9 

Veuillez vous assurer de respecter les 
exigences techniques et les heures de 
tombée des jours de publication désirés. 

CP-202 

• * A « - T ' y t 

Mario W. Levasseur 

Maintenance Empire 
Inc. annonce la nomina­
tion de M. Mario VV. Le­
vasseur au poste de Vice-
Président des ventes-
Québec. 

M. Levasseur est avec 
Empire depuis 12 ans et 
est passé par tous les 
secteurs d'opérations, 
gestion et service de 
consultation. 

Maintenance Empire est 
la plus importante com­
pagnie de services d'édi­
fices publics au Québec. 

Si vous oeuvrez Ce que vous verrez: 
dans le domaine des Une exposition des rapports 
communications, présentés au concours 
la Société des Rapports annuels 80 ainsi 
Graphistes du que les gagnants du concours. 
Québec Inc., Q n e exposition des 25 
Lauzier unie inc..,et rapports annuels primés de­
le Journal des Affaires | a M E A D L i 5 r a r y o f , d e a s 

vous invitent a 2 4th International Annual 
assisterai expositon Report, les.plus prestigieux 
Rapports annuels 80. a u ^ o n c J e af n s i q

K

u e ^ 
Le 15'ét/16 octobre centaines de rapports 
d e 1 1 h à 2 0 h . annuels d'une qualité et d'une 
Salon des Arts créativité exceptionnelle.. 
Hôtel Méridien ; . 

• . . . . . . *-, . 
._ .—i • Pnnr r a n c a i n n û m o n f c -

J 
LAMARRE.CATY& BERNARDIN LTEE 

cour t i e r s d ' a s s u r a n c e s géné ra l e s 

s. 
3 Place Ville Marie Montréal H3B 2E5 

Tel: 861-2661 

commerce - industrie - avantages sociaux 
service de prévention de sinistres 

bureaux affiliés à 

MONTRÉAL • OTTAWA . TORONTO 

WINNIPEG • EDMONTON • CALGARY • VANCOUVER 

et dans le monde entier 

NOËL S'EN VIENT! 

x-. : C'EST 
SERGE LAPRADE 
QUI VOUS 
LEDIT 

L'Exposition 
du consommateur 

1980 
au Stade olympique 

AIWA LJ£U DU 10 AU 15 DÉCEMBRE 80 

CEsrroirruN 

CADEAU 

PLUS 
Tous les dépôts garantis ne sont pas identiques 

Nous vous proposons. 
• Capital et intérêts garantis 
• Périodes de 30 jours et plus 
• Taux concurrentiels 
• Aucun frais d'acquisition et d'administration 

PUIS 
\ 

TAUX ANNUEL 
PÉRIODE DE 5 ANS 

NOTRE EXCLUSIVITE: 
Une période plus longue que 5 ans à votre choix jusqu'à 25 ans. 
ELLE PERMET DE DIFFÉRER INTÉRÊTS ET IMPÔTS 

MARCHANDS DE LA RÉGION DE 
MONTRÉAL RÉSERVEZ VOTRE 
KIOSQUE DÉS MAINTENANT 

389-2105 
389-0224 
389-4015 

1-800-361«6589 

t r a y a n t e s que par le 
passé», a déc la ré ré­
c e m m e n t à Wash­
ington un porte-parole 
du «Groupe d 'act ion 
commerc i a l e pour le 
Proche-Orient» 
(CAGNE(. 

«L ' I r ak et le Golfe 
en g é n é r a i r e s t en t 
t rès a t t r a y a n t pour 
les sociétés britanni­
ques», a e s t i m é pour 
sa part le directeur du 
Comité b r i t ann ique 
pour le Moyen-Orient 
(COMET) , M. Sin­
clair Road. 

Les m a r c h é s i ra­
nien et i rakien de­
vra ien t r e p r é s e n t e r 
de dix à vingt mil­
liards de commandes 
dans les cinq années à 
venir, selon les diffé­
ren tes e s t ima t ions 
des experts financiers 
du iGolfe. 

En E u r o p e , les ex­
perts se gardent bien 
pour l ' instant de pré­
visions sur retendue 
des dommages causés 
spéc i a l emen t aux 
champs et terminaux 
pétroliers 

NOMINATION ALCAN 

G.C. Backman 

M. Roger Phillips, prési­
dent d'Alcan Internatio­
nal Limitée, annonce la 
nomination de M. G. 
Charles Backman, ing., 
au poste de directeur des 
activités de recherche et 
de développement. 
M. Backman est entré au 
service d'Alcan en 1960; 
il occupait depuis 1977 le 
poste de directeur des 
systèmes informatiques 
de gestion, à la Société 
d'electrolyse et de chi­
mie Alcan Ltée. 
La société Alcan Inter­
national assure la gestion 
de projets de génie et 
fournit des services tech­
niques partout dans le 
monde pour le compte 
d'Alcan Aluminium Li­
mitée. Elle possède des 
centres de recherche et 
de développement à Jon-
quière, au Québec, à 
Kingston, en Ontario, à 
Banbury, en Angleterre 
et. à Alicante, en Espa­
gne. Ses services de génie 
sont établis à Montréal, 
au siège social de la So­
ciété. 

CP-Rcril 
retire ses 
premières 
«diesel» 

CALGARY (PC) 
— CP-Rail retire 

du service ses loco­
motives diesel lan­
cées à la fin des an­
nées 1940 et au début 
des années 1950. Elles 
r emplaça i en t les 
vieilles machines à 
vapeur qui ont été re­
t i rées pour la m ê m e 
raison: elles ne sont 
plus efficaces. 

Ce r e t r a i t fait par­
tie d'un p r o g r a m m e 
de $200 millions étalé 
sur dix ans des t iné à 
rénover le parc de 
1,300 locomotives die­
sel-électriques. D'ici 
à la fin de ce t te dé­
cennie, dit la société, 
ses locomotives se­
ront neuves ou recons­
truites. 

Trois cents locomo­
tives de la p remiè re 
générat ion iront à la 
ferraille, 100 locomo­
tives de deuxième 
générat ion seront 
recons t ru i tes et 160 
nouvelles en t re ron t 
en service. 

Les 300 machines 
de p r emiè r e généra­
tion seront vendues et 
r emplacées dans les 
cours de t r i age par 
des machines de deu­
xième génération, de 
1,800 h.p. 

La plus grande par­
tie des t r a v a u x de 
remise en état se fera 
aux a te l ie rs de CP à 
Calgary. 

Pour combler le 
vide au sommet , CP-
Rail achètera davan­
tage de machines de 
3,000 h.p. déjà affec­
tées à la ligne Calg*-

I ry-Vancouver. 

VERS LES FJORDS, KLM. 
Car c'est le moyen pratique de s'y rendre. 

De Montréal, il est tellement facile de se 
rendre en Scandinavie et en Finlande 
par KLM et ses correspondances bien 
planifiées à Sehiphol. Amsterdam, 
l'aéroport le mieux conçu du monde 
pour les gens d'affaires. KLM vous 
mène à six destinations d'Europe 
du Nord: Copenhague. Stockholm. 

Gôteborg. Oslo. Stavanger et Helsinki. Et 
en choisissant la Classe affaires de KLM. 

vous serez servi à souhait: comptoir 
d'enregistrement particulier, places 

de choix et services spéciaux à bord. 
KLM... Pour aller rapidement 

de Montréal à la 
Scandinavie. K L M 

La ligne aérienne hollandaise digne de votre confiance 

A 

m 

a 
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Cette annonce ne doit pas être interprétée comme une offre publique aans aucune pro 
vmee du Canada des titres mentionnés ci-dessous Une telle offre sera faite par voie de 
prospectus seulement dans les provinces où une commission des valeurs mobilières aura 
accepté lè dépôt dudit prospectus 

$10,000,000 

80-81 ENERGY PROGRAM 

Fonds d'explorations pétrolières et gazières 

110,000 Unités de Zephyr 80-81 Energy Program et 500,000 
droits de souscription pour acheter des actions ordinaires de 
Zephyr Resources Ltd. 

Prix: $1,000 pour 10 Droits de participation 
et 50 droits de souscription. 

(Souscription individuelle minimale de $5,000) 

Le Fonds permet à l'investisseur de participer directement 
avec Zephyr dans l'exploration du pétrole et du gaz au Canada 
dans le but de générer des revenus appréciables à la suite de 
découvertes. 

À court terme, l'investisseur reçoit des avantages fiscaux inté­
ressants, car il pourra déduire, lors du calcul de son revenu 
imposable, la quasi-totalité de son investissement dont envi­
ron 65% la première année. 

Pour de plus amples renseignements sur les fonds d'explora­
tions en général ou sur Zephyr 80-81 Energy Program, veuillez 
communiquer avec: 

LÉVESQUE, BEAUBIEN INC. 
Valeurs de placement 

360, rue Saint-Jacques - Téléphone: 879-2222 
Montréal, H2Y 1P7 

^ fiSFIDUCIE PRÊTET REVENU 
225 ouest, rue St-Jacques Montréal Tél.: 2 8 8 - 1 2 2 1 
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LES PÉTROLIERS CANADIENS 

Les Esquimaux du 
Groenland craignent 
pour leur mode de vie 

COPENHAGUE (AP) — 
Craignant pour leur mode 

de vie, les Esquimaux du Groen­
land se battent pour que les pé­
troliers canadiens passent très 
au large des côtes de leur île. 

Mais s 'ils ont remporté quel­
ques succès, ils sont encore loin 
d'avoir gagné. A l'origine de cet­
te batail le se trouve le «projet 
pilote de l'Arctique» (APP), qui 
est un plan ambitieux en vue 
d'approvisionner en gaz liquéfié 
provenant de l 'Arctique.les ré­
gions de l 'Est du Canada. 

WILLIAM M A N N 

Or, la route prévue pour les 
pétroliers passe par le détroit de 
Davis, entre le Groenland et le 
Canada. 

Il n'y a pas eu de protestations 
officielles, mais par suite de 
l'opposition des Groenlandais 
Pétro-Canada a été amené à 
modifier ses plans, en juil let 
dernier. 

Dans le dernier projet, soumis 
à l 'approbation du gouverne­
ment canadien en août, la route 
des pétroliers a été déplacée 
vers le centre du détroit large de 
480 km, «pour prendre en compte 
l'opposition des Groenlandais», a 
déclaré un diplomate canadien. 

Economie 
«Les Groenlandais assurent 

que ce projet détruira les res­
sources de leur économie, la 
pêche et la chasse des phoques», 
a-t-il dit, «et ce faisant il détrui­
ra leur mode de vie, qui date de 
plusieurs siècles.» 

M. John Munro, ministre cana­
dien chargé des Affaires indien­
nes et du Développement du 
Nord, s'est rendu au Groenland 
le mois dernier, afin d'y enten­
dre les doléances des Esqui­
maux. 

Dans son rapport sur une ren­
contre avec les 22 membres du 
Par lement groenlandais, il a 
déclaré que les représentants 
des districts du Nord, où se pra­
tique la chasse aux phoques, ont 
catégoriquement rejeté le pro­
jet . 

Ils ont expliqué à M. Munro 
que la rupture des g laces , le 
bruit des pétroliers et le risque 
de pollution détruiraient leur 
style de vie traditionnel. 

Le projet devait, à l 'origine, 
débuter en 1983. Il était alors 
prévu que le Canada du sud 
pourrait commencer à recevoir 7 
millions de mètres cubes de gaz 
par jour. 

Mais, selon le diplomate, l'étu­
de du nouveau projet déposé en 
août prendra trois ou quatre ans, 
après quoi il faudra que le gou­
vernement prenne une décision 
finale, en tenant compte des 
problèmes politiques et diploma­
tiques. 

«Il n 'est pas du tout certain 
que ce projet sera approuvé», a-
t-il déclaré. 

La campagne d'opposition a 
commencé au début de l'été lors­
que les dirigeants des 100,000 
Inuit du Groenland, du Canada 
et de l 'Alaska se sont réunis en 
une grande conférence au cours 
de laquelle une résolution a été 
votée pour condamner le projet. 

P a r la suite, les 41,000 Inuit; 
du Groenland ont reçu le soutien 
d'un membre de la délégation de 
M. Munro, M. Peter Ittinaur, élu 
par les Inuit canadiens au Parle­
ment du pays. 

Si le projet n'est pas accepté, 
la technologie actuelle ne per­
mettra pas la mise en valeur des 
nouveaux gisements de gaz des 
Territoire du Nord-Ouest, dont 
l'exploitation, depuis 1961, a coû­
té $7,5 milliards, affirme Pétro-
Canada. 

«La plus grande part ie de 
l'Arctique est formée de glaces 
mouvantes, et un pipe-line ne 
tiendrait que deux ou trois jours», 
a déclaré un spécialiste. «Ou on 
transporte le gaz par bateau, ou 
on ne le transporte pas du tout.» 

Le Canada est au quatr ième 
rang des producteurs mondiaux 
de gaz naturel derr ière les 
Etats-Unis , l'Union soviétique 
et !a Hollande. Les Canadiens 
ont expédié 89 milliards de mè­
tres cubes sur le marché mon­
dial en 1977, soit six pour cent de 
la production sur le marché 
•mondial. 

terme de 5 ans, 
intérêt payé 
chaque année 
Nos certificats de debentures et 
de placements garantis sont dis­
ponibles pour des termes fixes 
de 1 à 5 ans pour des montants 
de $1,000 et plus.-

le Permanent 
Taux de 1 à 4 ans disponibles sur 
demande. Taux sujet à 
changement 

La Compagn» de F duc* Canada Permanert 
La Compagne d hypothéquai Canada Permanent 

Membres de la Société d'Assurance-Dépôts du Canada 

saimst. 132S. U3, boni. H jais 5222. cteatiii 3t31.ch. Côte-Vertu 
I bowl. Dorchester m u e Gréent I-MMTrUZA rie la Reine-Marie 

Montrai West i int Pointe-dure Sneddon Ville St-Laurent 

1 861-8855 
L 

931-7554 697-3883 489-9381 337-2772 

Heures de tombée 
pour les pages 

Carrières et professions 

DU SAMEDI 
l a p r e s s e 

Réservation d'espace: 
mercredi 12h j 

I 
I 

Si vous exigez une épreuve 
lundi 16h 

Pour communiquer vos 
dernières corrections: 

mercredi 14h 

Renseignements: 

285-7320 
lai p r e s s e 

NOMINATION 

SIDBEC-DOSCO 
. . JMJBSk 

J.-Pierre Picard 

Le président du conseil 
et chef de la direction de 
Sidbec et Sidbec-Doaco 
Ltéé, M. Robert de Cos­
ter, a le plaisir d'annon­
cer la nomination de M. 
J.-Pierre Picard au poste 
de vice-président, M a r ­
keting et Ventes de Sid-
bec-Dosco. 

Détenteur d'un bacca­
lauréat en commerce et 
d'une maîtrise en scien­
ces commerciales de l'U­
niversité Laval, M. Pi­
card occupait précédem­
ment le poste de premier 
vice-president de la fi­
liale canadienne d'une 
entreprise sidérurgique 
d'envergure internatio­
nale. Il apporte à Sidbec-
Dosco une expérience de 
plus de dix ans dans la 
commercialisation des 
produits sidérurgiques. 

Sidbec-Dosco, filiale ma­
nufacturière du groupe 
Sidbec, possède des usi­
nes à Contrecoeur, Lon-
gueuil, Montréal et La 
Salle au Québec ainsi 
qu'à Etobicoke, en ban­
lieue de Toronto. Sa ca­
pacité annuelle de pro­
duction d'acier primaire 
s'élève à 1,5 million de 
tonnes et elle compte 
plus de 4000 employés. 

Avis important 
aux actionnaires de 

La Banque Royale du Canada 

Les actionnaires de la Banque Royale qui n'ont pas 
encore répondu à la récente émission de droits sont 

priés de noter qu'en raison de l'interruption possible du 
service postal, ils peuvent le faire en s'adressant à 

l'une de nos succursales au Canada. Le certificat de 
souscription, accompagné du paiement, doit être placé 
dans l'enveloppe fournie à cette fin et remis à l'une de 

nos succursales, avec prière de faire suivre à la 
Compagnie Montréal Trust. 

Nous vous invitons à faire diligence, car ces droits de 
souscription seront nuls et sans valeur s'ils ne sont 

pas reçus par la Compagnie Montréal Trust avant 
la fermeture des bureaux le 21 octobre 1980. 
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C AIN QUE ROYALE 

Nou appelons 

Nous 
une 
découvr 

offrons 
façon 
Texas... 

et d'autres horizons. 

111 •M 

[Il 

S.. 

- * , 

le quotidien... pour foute fa famiMe.1 

À compter du 1er décembre, Braniff vous offre 
une liaison directe et quotidienne entre Montréal 
(Dorval) et le Texas. 

Nous ne sommes peut-être pas très connus au 
Canada, mais nous relions plusieurs parties du monde. 
Bien sûr, nous volons partout aux États-Unis, mais nous 
allons aussi en Europe, en Extrême-Orient, en 
Amérique du Sud et au Mexique. 

Dès le 1er décembre, nous serons la seule 
compagnie américaine à vous offrir la liaison Montréal 
— Dallas-Fort Worth sur un seul vol, ainsi que le même 
service, à l'aller comme au retour, entre Montréal et 
Houston. 

Vous passez les douanes et l'immigration 
américaines dès Dorval et nous vous emmenons 
directement au Texas, sans changement d'avion. 

À votl*e arrivée à Dallas-Fort Worth, Braniff peut 
même vous emmener plus loin, aux États-Unis ou 
ailleurs, sans que vous ayez à changer d'aérogare. 
Venez au Texas avec nous et même plus loin si vous le 
voulez. Rappelez-vous que nous nous appelons Braniff. 

Pour plus de renseignements ou pour retenir des 
places, voyez votre agent de voyages. Vous pouvez 
aussi communiquer avec Braniff à Montréal au numéro 
861-9676 ou de l'extérieur sans frais en composant 
Zenith 56820. 

Départ Montréal (Dorval) 7.00 
Arrivée Dallas-Fort Worth 10.40 
Arrivée Houston 12.05 

Départs de Dallas- fort Worth 
à des heures commodes 

Honolulu 13.15 
Las Vegas 11.30 
Tucson 11.15 
Phoenix 11.15 
Corpus Christi 11.20 
Nouvelle-Orléans 12.40 
Mexico 11.45 
Acapulco 11.30 
Bogota 1 1.45 

Quand on s'appelle 

ÊnatufjF 
on se doit d'être supérieur 

États-Unis, Hawaii, Canada, Pacifique, Mexique, 
Amérique du Sud, Grande-Bretagne, Europe, Asie.' 

• 
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ÉCHIQUIER 
PARLANT 

L e s é c h i q u i e r s 
fonctionnant par 

o r d i n a t e u r d e v i e n ­
nent de plus en p lus 
s o p h i s t i q u é s . Ces 
adversaires électroni­
ques ne se contentent 
plus de réag ir au 
m o u v e m e n t d'un 
j o u e u r d ' é c h e c s hu­
m a i n . Ainsi , un nou­
v e a u m o d è l e mis au 
point par la F ide l i t y 
E l e c t r o n i c s Ltd., de 
Miami en F lor ide , 
répond à son ut i l i sa­
teur , annonçant s e s 
mouvements grâce à 
un c ircui t reprodui­
sant une voix synthé­
t ique. Jusqu'à main­
tenant, les échiquiers 
é l e c t ron iques s e m ­
blaient primitifs en ce 
sens que l'utilisateur 
d e v a i t e n r e g i s t r e r 
chaque m o u v e m e n t 
de l 'échiquier pour 
c o n s e r v e r un record 
de la partie. Les ingé­
nieurs de Fidelity ont 
mis au point un acces­
soire qui accompl i t 
automatiquement ce 
travai l . Le Fide l i ty 
Challenger Printer se 
branche sur l 'échi­
quier, le Voice Senso­
ry Chess Chal lenger 
(photo) . Grâce à un 
rouleau de papier 
sensible à la chaleur, 
ce t te impr imante 
enregistre non seule­
ment chaque mouve­
ment, mais impr ime 
un d i a g r a m m e mon­
trant les positions de 
toutes les p i è c e s , à 
quelque moment que 
ce soit . Durant une 
partie, cette informa­
tion peut s ' a v é r e r 
préc i euse , advenant 

le renversement acci­
dentel des p ièces ou 
l'interruption du jeu. 
Après la partie , l e s 
enregistrements peu­
vent ê tre uti les aux 
débutants ou aux 
experts désireux d'é­
tudier certains j eux 
de plus près. Le prix: 
$195 pour l'impriman­
te et 360 pour l 'échi­
quier parlant. 

MÉTHODE 
ANTICORROSIVE 

Les chercheurs du 
General E lec tr i c 
R e s e a r c h and Deve­
lopment Center, à 
S c h e n e c t a d y , dans 
l 'Etat de New York, 
ont mis au point ce 
qu'ils croient la meil­
leure méthode pour 
combat tre la corro­
sion sur les a i le t tes 
des turbines à gaz . 
Selon les métallurgis­
tes , ce t te méthode 
peut prolonger de plus 
de 40,000 heures la 
durée efficace de ces 
a i l e t t e s . Ils uti l isent 
pour ce faire un rare 
a l l iage de cobalt , de 
chrome, d'aluminium 
et d'yttrium qui ré­
duit considérable­
ment l'oxydation des 
l a m e s . L'aluminium 
est le matériau actif 
de l'alliage. A hautes 
températures, il entre 
en réaction avec l'air 
anbiant pour former 
un film très ténu d'o­
xyde d'alumine, un 
produit céramique 
qui résiste aux effets 
corrosifs des sels sul-
furiques et métal l i ­
ques qui se forment 
dans les chambres de 
combustion des turbi­

nes à gaz . La protec­
tion fournie par cet 
enduit devrai t ê t re 
d'au moins 50 pour 
cent supérieure à tous 
les autres déjà util i­
s é s . Ne contenant 
aucun plat ine, ce t 
enduit est également 
moins coûteux. 

LE PCB 
NEUTRALISÉ 

La soc ié té Goo­
dyear Tire and Rub­
ber, d'Akron en Ohio, 
a mis au point un pro­
cédé de neutralisation 
et de désintoxication 
du biphényl polychlo-
rinaté, ce célèbre pol­
luant réputé cancéri­
g è n e . Le PCB a é t é 
to ta lement interdit 
aux Eta t s -Uni s Tan 
dernier. Des millions 
de livres de ce produit 
demeurent toutefois 
a c t i v e s dans de nom­
breux dépôts de rési­
dus industr ie l s et 
dans l 'environne­
ment , à cause de son 
utilisation inconsidé­
rée par le p a s s é . Le 
PCB n'est par ailleurs 
pas b iodégradab le . 
La méthode m i s e au 
point par Goodyear 

uti l ise un réactif à 
base de sodium qui 
fract ionne les parti­
cu les de chlore du 
PCB. La réact ion 
chimique se fait rapi­
dement , en quelques 
heures seu lement . 
Cette technique, ne 
requérant aucun équi-

tement pour chaque 
cas individuel . Good­
year n'a r é c l a m é 
aucun droit sur son 
invention et est prête 
à fournir les rensei­
g n e m e n t s dés irés â 
quiconque est intéres­
sé , à t itre de s erv i ce 
public. 

phier pourra toutefois 
met tre ses connais­
s a n c e s à profit. Cet 
ins trument , qui res ­
s e m b l e et qui rend 
des sons semblables à 
celui d'un orgue, fonc­
tionne de la m ê m e 
façon qu'une machine 
à écr ire . Même le 

pement spéc ia l , ne 
nécessite pas le trans­
port des subs tances 
toxiques vers une usi­
ne de tra i tement . Le 
procédé de fraction­
nement serait éga le ­
ment efficace sur des 
liquides ne contenant 
que de m i n i m e s tra­
ces de PCB. Selon les 
s p é c i a l i s t e s de Good­
year , chaque situa­
tion est toutefois dif­
férente et on devra 
personnaliser le trai-

Musique 
dactylographiée 

Il n'est pas néces ­
sa ire de pouvoir lire 
la musique pour jouer 
du Macks , un nouvel 
instrument musical 
électronique. Quicon­
que peut dactylogra-

PLACEMENTS EN 

OBLIGATIONS 
AVEC RENDEMENT 

DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

VA % 

Le centre de gestion du YWCA 
offre cours et séminaires 

INVESTISSEMENT 

R.E.E.R 23oct. 
L'Immobilier 30oct. 

Métaux précieux 6nov. 

Peintures - objets d art 13 nov. 

Le jeudi 18h 

Pour renseignements et votre 
dépliant gratuit .composez 866*9941. 

Ou mieux, venez taire un tour au 
1355 ouest Dorchester. 

Greiner Harries 
MacLean Ltée 

NOMINATION 

plus mauvais dactylo 
peut utiliser efficace­
ment son c lav ier et y 
transposer les notes 
s p é c i a l e m e n t adap­
tées sur une feuille de 
musique, pour ap­
prendre en quelques 
minutes à jouer se s 
airs préférés. Cet in­
s trument peut se 
manufacturer en plu­
sieurs dimensions. Le 
plus petit appareil se 
transporte facilement 
dans une petite val i ­

se, fonctionne sur bat­
terie ou peut être 
branché où que ce 
soit. Selon son concep­
teur, l'instrument est 
non seulement agréa­
ble à manipuler, mais 
il cons t i tue un exce l ­
lent outil didactique. 
Il a été utilisé auprès 
d'enfants de c l a s s e s 
pré -materne l l e s qui 
s'en sont serv i s pour 
apprendre l'alphabet, 
pour épeler leur nom 
et écrire leur adresse 
et pour apprendre à 
compter jusqu'à 100. 
Mis au point par un 
inventeur de Floride, 
il e s t c o m m e r c i a l i s é 
par Invention Marke­
ting Inc . , de Pit ts­
burgh en Pennsy lva­
nie. 

FLOTTEUR 
INSUBMERSIBLE 

Un couss in de flot­
ta i son , qui avai t été 
mis au point pour 
a ider les pat ients de 
l 'hôpital Stoke Man-
dev i l l e soumis à une 
thérapie aquatique, a 
été incorporé à un 
nouvel équipement 
sportif manufacturé 
en Grande-Bretagne. 
L'Aquasporta Fun 
F loat , fabriqué à 
Liverpool, est léger et 
c o m p a c t . Il s 'agi t 
d'un s i è g e flottant 
facile à assembler ou 
à défaire pour entre­
posage. Il se vend en 
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deux vers ions : un 
s i ège s imple ou dou­
ble. Le coussin-siège 
est fait d 'é thafoam, 
une mousse de polyé-
thilène plastifiée. Les 
carac tér i s t iques de 
flottaison de ces cous­
sins dépassent large­
ment les normes mi­
nimales requises par 
les autorités britanni­
ques pour les g i l e t s 
de s a u v e t a g e . Le 
couss in , d'une lon­
gueur de 42 pouces , 
pourvu d'un petit siè­
ge et d'un appuie-
pieds, le tout mainte­
nu en p lace par une 
légère armature d'a­
luminium, pèse 
moins de six livres et 
peut supporter un 
poids de 280 l ivres . 
Les deux vers ions 
peuvent ê tre munies 
d'une voi le et d'une 
barre de direct ion 
arrière. Son prix: $40 
pour un couss in s im­
ple et $67 pour un 
double. 

Pour tout ren»oignem«nt 
tupplémentair* tur c t t pro­
duits, écrivtz à « N e w i w M k 

Now Products Dept., 444 
Madison Avenue, New York, 
New York 10022.» 

DEJEUNER-RENCONTRE 

\ 
LTÊE/LTO 

^ " " ^ Services immobiliers/real estate services 

GESTION IMMOBILIÈRE 
ÉDIFICE RÉSIDENTIEL, COMMERCIAL 

ET INDUSTRIEL 
15 ouest. Notre-Dame, suite 202. Vieux-Montréal. Que. H2Y 1S5 

Tél.: (514) 282 9186 

y- y 

5 ANS 

V j % 
10 ANS 

.es intérêts sont payables semi-annuellement 

LEVESQUE, BEAUBIEN INC. 
Pour plus d informations, 

veuillez communiquer avec nous 

Montréal 8 7 9 - 2 2 2 2 

Ottawa 
Sherbrooke 
Trois Rivieres 
Moncton 
Rouyn Noranda 
Quebec 
Chicoutimi 
Ste-Adèle 
Drummondville 

232-9681 

569-5583 

379-0000 

855-9926 

762-4347 

529 1771 

549-8888 

229-4000 

477-5024 

St-Hyacinthe 
Victoria ville 
loliette 
Rivière-du-loup 
St-Jean 
Valley/field 
Granby 
Bedford 
Val d'Or 

774 5354 
758-3131 
759 0160 
862-9341 
348-4720 
371-0361 
372-3177 
248-2531 
824-3687 

Vente et Service de Balances 
Industrielles et Commerciales 

Distributeur des Balances Cardinal 
— Une gamme complète de balances électroniques et méca­

niques 

— Systèmes de pesée et contrôle pour mélange, pesage en 
vrac, etc. 

— Indicateur digital pour remplacer fléaux et cadrans exis­
tants 

. Service d'entretien sur tous genres 
et marques de balances incluant 

Toledo, F.M., Howe 
— Inspection régulière 

— Entretien préventif 

— Appel de service 

— Installation et modification 

— Rénovation complète 

— Comion d'épreuves avec 10,000 kg 

— Entente de service avec tarifs préférentiels 

— Tarifs très compétitifs 

— Spécialistes de conversion métrique 

Maîtres Balancier 
St -Lauren t Inc . 

2 8 2 5 Sabour in , St-Laurent, P.Q. H 4 S 1M9 

Pour information et service 
SVP. Appeler - i 

(514) 337-2024 

Robert Boulay 
Ernst Kofler, directeur 
artistique chez Greiner 
Harries MacLean Ltée, a 
le plaisir d'annoncer la 
nomination de Robert 
Boulay au poste (11* di­
recteur, services créât its 
français. 
M. Boulay étudia le 
design graphique à 
rUQAM et a acquis de­
puis lors dix ans d'expé­
rience pertinente, dont 
cinq chez GHM à Mont­
réal. G H M pro mou voit 
des produits et services 
pour les affaires et les 
professions de ses bu­
reaux de Montréal, To­
ronto et Manchester. 
Angleterre. 

Nous 
achetons 

les 
mobiliers 
Y de 
bureaux 
usagés 

382-5672 
Demandez Nick 

FUTURIC 
AMEUBLEMENT DE BUREAU 

9150 av.du Parc, ongle Chabanel 

Montréal. Que. 

M. Andr• Binon. M B X 
) ici yêsiimt it li/KUir fÉtérii 

Diuctiin GfcfalU U Qiétic 
iMJMfcNMTtlIf ECISSI 

lAMockjhon ta MftA du Qvébtc v«rt 
à ion prtmJtr àèfi**<<****it Uqm* »• 
Dendro à midi, It 15 octobre 1980 o DUM 
Re f*-awt*m ou 900 outt», bowl. Oorchw 
fer. M. André taton t*o don no*t cont» 
rtncitr invité. So conféronct ouro pov» Mrt W 
Franumnr Banco-r t 
fW rtMfvctioM, nnçottv 2*4-1264 

NOMINATION 
ALCAN 

IRQO Nous bâtissons ensemble depuis cent ane 1980 

POUR PLACER 
UNE ANNONCE 
DANS 

C A R R I È R E S 

P R O F E S S I O N S 
C O M P O S E Z 

2 8 5 - 7 3 2 0 

M. A. G. Wakefield 

Sanford M. Treat, prési­
dent, Produits Alcan 
Canada Limitée, a le 
plaisir d'annoncer la 
nomination de Al lan 
G. Wakefield au poste 
de vice-président-pla­
nification et services 
généraux. Après avoir 
terminé ses é tudes à 
l'université de Yale et à 
la Harvard Bus iness 
School, Monsieur Wake­
field est entré dans la 
société Alcan en 1967, à 
Montréal. Depuis lors, il 
a rempli diverses fonc­
tions administratives en 
Nouvelle-Zélande et a 
occupé, tout dernière­
ment, le poste de vice-
prés ident -p lan i f i ca ­
tion, Alcan Aluminum 
Corporation, Cleveland. 
Les Produits Alcan Ca­
nada Limitée désignent 
les services de fabrica­
tion et de vente d'Alcan 
Aluminum Limitée au 
Canada. 

"DEJEUNER D'AFFAIRES 

ville route 

FAITES- * 
VOUS DOHC 
CE PLAISIR! 

REMS 
«TABLE D'HÔTE» 
y compr is soupe d u | O u r 
ou jus de tomate , votre 
c h o i x a u compto i r des 
s a l a d e s et a l iments de 
s a n t é , desser t , thé ou 
café. 
Omelette melette $ Ç Q Ç 

pognole 

*5.95 
*6.95 

tinguine 
Alfredo 
Poulet 
Margarita 

PARLEZ-EN 
CHEZ 

Roaoût 
de boeuf * y Q C 
avec nouilles / « 7 J 

Pétoncles 
panés 
Côtelettes 
d'ech.ne 

*7.95 
*7.95 

et poulet 

îCa Dilujrurr 
Dec trie et Jean-Talon 

Stationnement 
gratuit 

7 3 1 - 7 7 7 1 

OFFRES SPÉCIALES 

BU MIDI 

Surlonge hoché* 

Poulet frit, modo du 
Sud 

Filet de doré 

Côtelette Bar B Q 
$ ^ 0 5 

Rôti de boeuf 
$ 0 9 5 

Comprend: comp-' 
toir des salades: 0 
volonté. Pain mai­
son et beurre, 
pomme de terre au 
four, frites ou riz. 

LE MIDI 
QUE MANGER 

POUR * 5 ? 

GURfoY 
JOE'S 

VOUS OFFRE 
CE QUI SUIT 

ou lundi ou dimanche 6t 
Uhl5o 16h 

MINI-BROCHETTE 
DE FILET 
MIGNON 

FILET DE DORÉ 
(beurre 
à l'ail) 

V * POULET 
BARBECUE 

Choque plat comprend: 
Pain maison et beurre 

Pomme de terre au four 
Frites ou n i 

Comptoir des soiodes: 
à volonté 

Invitez 
la famille 

au 
restaurant 

de luxe 
aux 
prix 

abordables 

L E 
TOIT 

ROUGE 

mi/gal 

10.1 L/lOOkm 

259-3748 
S440 v\\ ru»« Shrrbrookr 

F n I.1 ( r du Villjg? 
Olvmptqur 

Htjtionnrmrnt oratuit 
II! S Mi.S 

D AFFAIRES y 

mi/gal 

6.8 l / iOOkm ç 

Sedan diesel Volvo 4 portes avec transmission manuelle 
à vitesse surmultipliec Cotes données à titre comparatif 
Le kilometrage/miHage peut varier scion la vitesse, la 
durée du voyage et la temperature 

Source Transports Canada. Guide de la consommation 
de carburant. 2e edition. 

Notre moteur six cylindres diesel est plus économique qu'un huit cylindres diesel. 
Et, évidemment, notre six cylindres diesel roule plus en douceur qu'un quatre- ou cinq-
cylindres diesel. Mais le meilleur de tout cela, cest que notre nouveau moteur diesel 
est monté sur une Volvo. L Â VflLVO n i B W I 

Vous en profiterez l o n g t e m p s . v o l v o ^m^^V^SxÊ 
E L L E M E R I T E U N S E R I E U X C O U P D ' O E I L 

•t980 Volvo Canada Ltée 

1223, rue University 

871-8197 
1453. RUE METCALFE 

Tel.: 845-5226 

MONTRÉAL 
AVO AUTO INC. 

3900 OUEST. JEAN-TALON 
342-3772 

BOULEVARD ST-M ART IN AUTO INC. 
1430, BOUL. ST-MARTIN, LAVAL 

667-4960 

CHAMBLY 
FORT CHAMBLY AUTOMOBILES (1979) INC. 

658-6623 

MONTRÉAL 
U P - T O W N AUTOMOBILES LTD. 

400 BOUL. DÉCARIE 
748-8807/8 

JACAUTO LTD/LTEE 
361 2, BOUL. ST-JEAN, DOLLARD-DES-ORMEAUX 

626-8120 

S T - J E R O M E VALLEYFIELD 
AUTONOR INC. AUTO SPORTS JERRY INC. 

436-8211 (514)373*2848 

MONTRÉAL 
OAREAU MOTOR SALES INC. 

10175, RUE PAPINEAU 
381-3987 

LEMENN AUTOMOBILE LTÉE 
3839, BOUL. TASCHEREAU, ST HUBERT 

678-1220 

S T E - A G A T H E - D E S - M O N T S 
3ARAGE FRANKE INC. 

(819)326-4775 
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CABBÎÈRES ET PROFESS! 
N B Tout let povtet onnoncet tont ouvert) également au» femme» et a u * homme» 

La Centrale de renseignement du Québec est à la recherche de 
personnel pour combler les postes suivants: 

Conseiller(ère) syndical(e) 
Procureur 

Principalement cette personne 

• Enquête sur les circonstances qui ont entouré les 
procédures justifiant son intervention. 

• Etablit sa preuve à partir de sa connaissance de la 
convention et de la jurisprudence, en collaboration au 
besom avec les autres ressources du Programme ou 
des affiliés. 

• Plaide les griefs qui lui sont confiés devant les tribu­
naux d'arbitrage. 

• Piaide devant le commissaire du travail ou devant le 
tribunal du travail pour défendre les droits de syndi-
qués(es) ou de futurs(es) syndiqués(es). 

• Peut être appelée à plaider devant d'autres tribunaux 
sur demande expresse du (de la) directeur(tnce) de 
Programme. 

• Intervient comme ressource à l'occasion de sessions 
d'éducation syndicale. 

Poste à Montréal 

Agent d'information 

Principalement cette personne 

• Assure la mise en place et le fonctionnement du 
réseau des agents d'information locaux et sectoriels. 

• Fournit aux agents locaux la formation, la documen­
tation et autre instrumentation propre à faciliter et à 
améliorer leur efficacité. 

•• Conçoit et organise les sessions ae travail des agents, 
en collaboration avec l'équipe des agents d'<nfor-
tion. 

• Participe aux travaux sur les communications de 
l'ICEA et en assure le suivi. 

• Fournit sur demande les conseils et l'assistance 
nécessaires dans le domaine de l'information à tous 
les regroupements sectoriels affiliés à la Centrale. 

• Poursuit les recherches et les enquêtes, mène les 
sondages et fait les évaluations propres à connaître 
l'impact des moyens d'information de la Centrale et 
assure leur amélioration 

Poste à Montréal 

Agent d'information 

Sous la direction du Service des communications, cet 
agent d' information est responsable du réseau des télé­
communications, du centre audio-visuel et de la rédac­
tion de «Nouvelles CEQ» 

Principalement cette personne 

• Assu re la mise en place et le fonctionnement du 
réseau de télécommunications. 

• Assure une surveillance de l'utilisation et de i'efficacité 
du réseau de télécommunications sur les plans techni­
que et du contenu. 

• Alimente en nouvelles le réseau d'information via le 
réseau de télécommunications. 

• Assure la supervision des travaux reliés à l'audio­
visuel. 

• Est responsable de la publication du «Nouvelles CEQ» 
planification, programmation, sélection des suiets, 
cueillette de l' information et rédaction du bulletin. 

Poste à Québec 

Conseiller(ère) syndical(e) 
Éducation syndicale 

Principalement cette personne 

• Participe à la planification des activités d'éducation 
syndicale au sein de l'équipe mterprcgramme créée à 
cet effet. 

• Travaille en concertation avec les directeurs(trices) de 
Programme ou Service de même qu'avec la ressource 
à l'éducation syndicale de base dans le sens des 
objectifs visés par le plan d'action de la Centrale. 

• Assure un rôle-conseil auprès des responsables 
(élus(es) ou autres) sur l'opportunité de mener des 
opérations d'action et de mobilisation, sur la nature de 
ces opérations et sur l'impact de ces opérations 
(prévoir et assumer) 

• Assure la mise en oeuvre des opérations d'action et de 
mobilisation exprimées sous forme de résolutions ou 
autres par les organismes de la CEQ, ce qui implique le 
choix des moments et des moyens. 

• Assure, en collaboration avec les équipes plus particu­
lièrement concernées et en concertation avec la 
structure d'action et de mobilisation, l'organisation de 
colloques, rassemblements, manifestations, sessions. 

Poste à Québec 

• Les ressources recherchées, de préférence: 

• ont acquis une expérience pertinente dans le milieu syndical 
• détiennent un diplôme spécifique dans le cas de tâches spécialisées 
• sont rompues au travail de groupe 
• partagent de façon générale les orientations de base d'une centrale syndicale 
• présentent un caractère de polyvalence au travail 
• acceptent des heures de travail irrégulières 

Toute personne intéressée peut présenter sa candidature en expédiant son curriculum vitae 
accompagné d'une lettre expliquant les motifs pour lesquels elle postule un emploi à la CEQ, 
dans une enveloppe scellée sur laquelle apparaît clairement l'emploi postulé à: 

Directeur du personnel 
ou 
8225, Boul. St-Laurent, 

Centrale de l'enseignement du Québec 
2336, Chemin Ste-Foy, 
Sainte-Foy G1V 4E5 Montréal H2P 2M1 

AVANT LE 20 OCTOBRE 1980 (17 h) 

Toute personne engagée Test aux conditions prévues à la convention collective en 
vigueur. 

Salaire variant de 28292$ à 40164$ selon scolarité et expérience. 

Ces engagements sont faits pour une période minimale de 10 mois et sont sujets à 
renouvellement conformément aux dispositions de la convention collective en vigueur. 

La Centrale se réserve le droit de ne pas combler tous les postes. 

Conseiller(ère) syndical(e) 
Condition des femmes 

Sous l'autorité de !a directrice du Programme concerné, 
'a ressource à la condit ion des femmes travaille à la 
réalisation du pian d'action de la Centrale, en collabora­
tion avec le Comité de la condition des femmes Elle 
peut aussi être appelée à collaborer avec d'autres 
secteurs d'activités du Programme ou de la Centrale. 

Principalement cette personne 

• Travaille à l'organisation et à la réalisation des activités 
prévues dans le plan d'action de la Centrale au 
chapitre de la lutte des femmes. 

• Exécute les divers travaux de recherche nécessaires à 
à la réalisation du plan d'action ou identifiés au plan 
d'action de la Centrale. 

• Agit comme ressource dans des projets ou activités 
liés à la condit ion des femmes mais relevant d'autres 
secteurs e t /ou Programmes/Services de la Centrale 

• Agit comme ressource d'appui, de soutien et de coor­
dination auprès du Comité de la condition des fem­
mes. 

Cette ressource peut être appelée à agir comme telle 
dans !a réalisation du programme d'activités en éduca­
tion syndicale. 

Poste à Québec 

Comptable 

Principalement cette personne 

• Organise et voit à l'accomplissement des opérations 
et activités relatives à la trésorerie, à la comptabil i té, 
au recouvrement et au partage des cotisations, à la 
vérification et au paiement des comptes, à la rémuné­
ration du personnel, aux achats, aux contrats d'entre­
tien et à la gestion de l'immeuble. 

• Participe à la préparation des prévisions et révisions 
budgétaires. 

• Établit tout rapport comptable ou financier demandé. 

• Assure !a répartition du travail entre les employés 
(personnel de soutien) placés dans leur secteur d'acti­
vité et supervise le déroulement des travaux. 

• Conseille le directeur du Service administratif sur 
toute activité intéressant le secteur de !a comptabilité 

• Participe, sur demande, à divers comités formés par 
les conseils de la CEQ, soit à titre de membre, soit à 
titre de ressource. 

• Collabore avec le Centre informatique à diverses 
opérations mécanisées 

• Fournit aux organismes affiliés une aide-conseil en 
matière comptable ou financière. 

Poste à Québec 

Offre d'emploi 

VILLE DE CANDIAC 
est a la recherche de personnes pour combler les postes 
suivants: 

ASSISTANT-INGÉNIEUR 
MUNICIPAL 

Fonctions: 
Sous l'autorité de l'Ingénieur municipal, l'Assistant-ln-
génieur municipal voit à la preparation de plans et de­
vis, estimés, surveillance de construction de services, 
relevés d'arpentage, dessins, rédaction de rapports et 
tout autre travail connexe à la fonction. 

Qualifications: 
— Posséder un diplôme en génie civil 
— Etre membre de l'Ordre des Ingénieurs 

Conditions de travail: 

— Salaire a négocier 
— Avantages sociaux usuels de la municipalité 

DIRECTEUR 
DÉPARTEMENT, VOIRIE, PARCS ET 

SERVITUDES 
Fonctions: 
Sous l'autorité du Directeur des Services techniques, le 
Directeur département Voirie, Parcs et Servitudes di­
rige et coordonne les activités de son service, contrôle 
es dépenses budgétaires. 

Qualifications: 
— Avoir un minimum de 1 0 années d'expérience dans 

les fonctions connexes aux travaux municipaux 

Conditions de travail: 
— Salaire selon expérience et qualifications 
— Avantages sociaux usuels de la municipalité 

SURINTENDANT 
DÉPARTEMENT VOIRIE, PARCS ET 

SERVITUDES 
Fonctions: 
Sous l'autorité du Directeur Voirie, Parcs et Servitudes, 
le Surintendant département Voirie, Parcs et Servitu­
des voit à la planification, l'organisation, la distribu­
tion et la surveillance des travaux à être exécutés a la 
Voirie, Parcs et Servitudes, la préparation des inventai­
res et du budget de son département. 

Qualifications: 
Avoir de bonnes connaissances et l'expérience prati­
que dans l'entretien de rues, parcs et servitudes, l'ins­
tallation de services, la machinerie lourde, la construc­
tion, la gestion de personnel. 

Conditions de travail: 
— Salaire selon expérience et qualifications 
— Avantages sociaux usuels de la municipalité 

Pour chacun de ces trois postes, faire parvenir votre 
curriculum vitae avant le 24 octobre 1980 à: 

André Pellan, mg , 
Directeur des Services techniques. 

Ville de Candiac, 
9 boul. Montcalm, suite 430, 

Candiac, Que. 
J5R 3L5 

a* c 

L 

Le magazine CROC 
se cherche un(e) 
directeur(trice) artistique 
possédant : 

• une exper ience p e r t i n e n t e r i solulp dans i«« design i-i i.-
g r a p h i s m e «l»* magazine 

• une connaissance p r a t i q u e de la p h o t o m et n i n c o u l e u n et 
(!»• s i - s possibi l i tés de r e p r o d u c t i o n . 

• une connaissance p r a t i q u e de la p h o t o - m é c a n i q u e et du 
montage des f i l tns en vue de p l a n i f i e r adéquatement la 
présenta t ion et la p r e p a r a t i o n des effets spéciaux. 

• une connaissance p r a t i q u e des procèdes de separat ion de 
c o u l e u r s de •duotone- .surtout dans l r cas de la r e p r o d u c t i o n 
d ' i l lus t ra t ions . 

Conditions de travail 
s.il.ur« »t modal i tés d ' e m p l o i à discuter . 

Présentation 
des candidatures 
Date limite: 17 octobre 
i : t n p r I : Envol a CHOC d ' u n c u r r i c u l u m vitae d e s c r i p t i f 

v i v e - v i s des exigences enumerées r i -dessus en y 
jo ignant si possib le des extra i ts de p o r t f o l i o 
s igni f icat i fs . 

L t a p e 2 : candidal iets retenute is p o u r r o n t d o n n e r lors 
d 'une en t revue subséquente de p l u s amples 
i n f o r m a t i o n s . < 

Il ou elle doit en p l u s : 
• posséder u n sens de l ' h u m o u r incontestab le et un sens 

p r a t i q u e de la parodie . 
• è l rc creat i fUe i , imatf inat i f ivet 
• être rapide, f iable, en b o n n e santé 
• a i m e r le t rava i l en équ ipa 
• avo i r une connaissance préalable d u c o n t e n u des 

n u m é r o s de (ROC et en avo i r assimi lé TespriL 

Gérant du Génie industriel 
Notre compagnie, un important manufacturier 
Remballages de carton, recherche quelquun 
pour assumer la direction du service du génie 
industriel. 
LE POSTE: Le candidat choisi dirigera diverses 
activités visant à assurer un support aux sections 
de la production soit par l'analyse des méthodes 
de travail et de l'équipement requis, 
rétablissement des standards de production ainsi 
que l'évaluation des performances de chaque 
secteur opérationnel. 
LE CANDIDAT: Le candidat doit avoir au moins 5 
ans d'expérience en étude du travail dont deux 
ans dans un poste de supervision. Il doit de plus 
posséder une formation pertinente à ce secteur 
d activité. 
TRAITEMENT: Nous offrons un salaire et des 
avantages sociaux intéressants. 
Toute personne désireuse de poser sa 
candidature est priée de faire parvenir son 
curriculum vitae à: 

Service du personnel 
Mlle Liliane Thernen 

Emballages 
Rolph-Clark-Stone 
56fî5. Avenue Pierre-de-Coubertin 
Montreal. Quebec 
Canada H1N 1R2 

TECHNICIEN EN ARCHITECTURE 
3 ans d'expérience minimum. Expérience dans plans de - •$ 

JJ xécution, devis, surveillance des travaux. 

I JACQUES BEIQUE, Architecte, 
670-1773 

Demander M. Gilles Thuot. i 

Un organisme important de Montréal 
est la recherche d'un 

DESSINATEUR — ARCHITECTURE 
FONCTION: 
Sous la surveillance d'un architecte, établit des plans 
et devis, croquis, schémas et dessins pour des projets 
d'installation, de réaménagement, de rénovation ou 
de modifications dans le domaine architectural ou au­
tre. 

EXIGENCES: 
— Cours secondaire complet. Formation spécialisée 

en dessin d'architecture. 

— Posséder une expérience pertinente d'au moins 5 
ans. 

RÉMUNÉRATION: 
— Salaire du début pouvant atteindre $20,000, selon 

la compétence et l'expérience,-

— Emploi stable; 

— Avantages sociaux substantiels. 

Faire parvenir votre curriculum vitae à: 

CASE POSTALE 1334 
Place d'Armes 
Montréal H2Y 1 L0 

• • • • 

INGÉNIEUR MINIER 
Un important producteur d'amiante du Québec 
est à la recherche d'un ingénieur m i n i e r . 

Le candidat recherché devra posséder de 2 à 4 
ans d'expérience dans la planification minière. 
Le candidat choisi travaillera sous la direction de 
l'ingénieur minier en chef et sera affecté à la pla­
nification minière et au programme de stabilité 
des pentes. Ses responsabilités augmenteront ra­
pidement dépendant de la performance. 

Les candidats possédant une certaine expérience 
de superviseur seront particulièrement considé­
rés. 
La compagnie offre un salaire compétitif et un 
programme complet de bénéfices marginaux. 

S adresser par écrit à: 

LA PRESSE, RÉF. 10323 
C.P. 6041, Suce. «A» 

Montréal H3C 3E3 

1 
8 

i 

I 
I 

AVOCAT 
Nous sommes à la recherche d'un avocat civi-
liste af in de compléter les cadres de notre 
étude légale. 

Le candidat idéal a au moins 2 années d'ex­
périence et possède une clientèle. Il est inté­
ressé à s'associer nominalement, avec possibi­
lité de développer un secteur de droit général 
à l'intérieur d'une étude spécialisée. 

Les dossiers seront traités confidentiellement. 

les candidats doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae à: 

C.P. 248 
Place d ' A r m e s 
M o n t r é a l , Que. H2Y 3 G 7 

• y 

1 
1 

i 

I 
V. 

.V 

I 

REPRÉSENTANTS D'ASSURANCES 
POUR PRODUITS FORESTIERS 

Une position avantageuse est offerte par une com­
pagnie d'assurance-feu pour travailler seulement 
sur un territoire préétabli, avec l'exclusivité d'une 
industrie. 

Excellent salaire, programme d'entraînement très 
bien dirigé, automobile avec air climatisé, frois de 
dépenses, fonds de pension, etc. Expérience sou­
haitée mais non essentielle. Le candidat doit être 
bilingue et prêt a voyager. 

Faire parvenir sa candidature à : 

La Presse Réf. 10321 
C.P. 6 0 4 1 , Suce.A 

M o n t r é a l , Québec H3C 3E3 

CoiVipTAblE 
Notre client, un important manufacturier vestimen­
taire est à la recherche d'un perfectionniste ambi­
tieux et perspicace pour préparer les états financiers 
mensuels, les conciliations bancaires, les rapports 
de commissions et analyser comptes de dépenses et 
entrées au grand livre. 

La personne recherchée possède un diplôme univer­
sitaire ou est en deuxième année du programme 
CGA et de une à deux années d expérience en 
comptabilité générale, de préférence dans le milieu 
de la fabrication. Notre client offre un salaire intéres­
sant et de bonnes conditions de travail. 

Veuillez envoyer votre curriculum vitae en citant le 
numéro de dossier MP-11480. 

AlU* ETCOVITCII& Assoc ii s Lui. 

666 ouest rue Sherbrooke Suite 1707 
Montreal Quebec H3A 1E7 
514-845 3288 

Pour combler 

décadrés... 

De plus en plus 
les entreprises 
reconnaissent 

I efficacité 
de la rubnaue 

Carrières et 
Professions 

dans La Presse 

•evr pvWter une onnonct dont la 
section Comeret et Profanent, 
vovt fl'ovt! ov'o etnrt o 

La Presse, Ltée 

CARRIÈRES 
ET PROFESSIONS 

7, rue Saint-Jacques 
Montréal, P.Q. 
Canada H2Y1K9 

Vewillti vovt otwrer de revecttr 
let tnçerxet tertw*ç<vet of let 
nevnt o» tombe» o»t fovrt et pv-
bhcorton fleuret 

CP-102 

Le m o y e n 

que p r é f è r e n t 

tous les 

e m p l o y e u r s 

a v e r t i s 

en q u ê t e 

de personne l : 

Une 
annonce encadrée 

sous la rubrique 

carrières 
ET PROFESSIONS 

dans 
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Les premiers ministres se réunissent 
aujourd'hui pour donner la réplique à Trudeau 

T O R O N T O ( P C ) - L e s 
p r e m i e r s m i n i s t r e s des 10 

provinces canadiennes sont réu­
nis à T o r o n t o au jourd 'hu i pour 
trouver le moyen d ' empêcher le 
gouvernement fédéral de rapa­
trier unilatéralement la constitu­
tion de Grande-Bretagne . 

L ' o p p o s i t i o n la plus f e r m e 
provient de quatre provinces en 
p a r t i c u l i e r : Q u é b e c , T e r r e -
N e u v e , Colombie-Bri tannique et 
l le-du-Prince-Édouard. El les ont 
m ê m e m e n a c é de p o u r s u i v r e 
Ottawa devant les tribunaux, si 
M . T r u d e a u p e r s i s t a i t dans ses 
intentions. 

L e p r o j e t du g o u v e r n e m e n t 
f é d é r a l , qui fai t a c t u e l l e m e n t 
l ' ob j e t d'un déba t aux C o m m u ­
nes, consiste essent iel lement à 
joindre une charte des droits à la 
constitution. 

L e p r e m i e r m i n i s t r e A l l a n 
Blakeney, de !a Saskatchewan, 

prenant une attitude plus conci­
l i an te q u e c e l l e de c e r t a i n s de 
ses h o m o l o g u e s , a fa i t s a v o i r 
qu ' i l a p r é p a r é des a m e n d e ­
men t s au p lan T r u d e a u e t qu ' i l 
espère faire l 'unanimité chez les 
premiers ministres provinciaux 
à ce sujet. 

A l ' instar du leader fédéral du 
Nouveau parti démocra t ique , Ed 
B r o a d b e n t , M . B l a k e n e y c r o i t 
que M . Trudeau devra i t enchâs­
ser dans la constitution le droit 
des p r o v i n c e s à la p r o p r i é t é et 
au c o n t r ô l e de l eurs r i chesses 
naturelles. 

Au cours d'une conférence de 
p re s se , v e n d r e d i d e r n i e r , M . 
T r u d e a u a l a i s sé p o i n d r e un 
r a y o n d ' e s p o i r en d i san t qu ' i l 
pourrait pe rmet t re un tel amen­
dement, si cela signifiait que les 
quatre provinces de l 'Ouest ac­
cordent leur appui à son projet . 

P o u r M . T r u d e a u , l ' appui du 
N P D é q u i v a u t à l ' appui d e 
l 'Ouest, puisque 26 de ses 32 can­
didats sont de l 'Ouest. Les libé­
r aux , e u x , n 'ont pas un seul dé­
puté à l 'ouest de Winnipeg. 

M . Trudeau a d'ail leurs claire­
men t ind iqué q u ' i l n ' a v a i t pas 
fe rmé la porte à d'autres discus­
sions a v e c les p r e m i e r s min i s ­
tres provinciaux. « J e veux vo i r 
que l s a m e n d e m e n t s on d é s i r e 
apporter et ce qu'il va sortir de 
leur réunion de Toronto . 

L'Ontario 
La seule province qui a totale­

ment appuyé Ottawa, depuis le 
début des négociations, est l'On-
tario. Son premier ministre, M . 
W i l l i a m D a v i s , a d e m a n d é aux 
c o n s e r v a t e u r s de tout le p a y s 
d ' a p p u y e r le p r o j e t de M . T r u ­
deau. 

M . D a v i s , pour tan t , n 'a pas 

réussi à c o n v a i n c r e le l e a d e r 
national des conservateurs, M . 
Joe Clark, qui s'oppose au plan 
Trudeau. 

M . C l a r k n ' a p p r é c i e surtout 
pas le fait que le gouvernement 
f é d é r a l pour ra i t a m e n d e r la 
constitution par voie de référen­
dums. 

Se lon M . Cla rk , ces r é fé ren ­
dums permettraient au gouver­
n e m e n t f édé ra l de m a n i p u l e r 
l 'opinion publique au cours des 
campagnes référendaires pour 
a l l e r con t r e les déc i s ions des 
provinces . 

L e p remie r ministre du Mani­
toba, M . S t e r l i ng L y o n , a souli­
gné, de son côté, que les provin­
ces ne s'opposaient pas au rapa­
tr iement de la constitution, mais 
à la condition qu'il se fasse avec 
une formule d 'amendement ac­
ceptée de tous. 

C e t t e unan imi t é a d ' a i l l eu r s 

é té r é a l i s é e en t re les p r e m i e r s 
min i s t r e s p r o v i n c i a u x , en sep­
t e m b r e à V a n c o u v e r , et c ' e s t 
ce t t e f o r m u l e d ' a m e n d e m e n t 
que, justement, M . Clark préco­
nise. 

M . Trudeau, lui, s'y oppose. 

SAMSON DEVIENT OFFICIELLEMENT CANDIDAT LIBÉRAL 

curriculum 
PNitae—I 

H Consultation/ 
presentation gratuite 

• Auteurs du livre. I Emploi 
ideal en 4 minutes 

• Service |usqu'a 21 h 
et week-ends 

SEMINAIRE: 
L EMPLOI I D l A l [ N 4 MINUTES 2b OCT 

Let Carrières lalonde George 
1405. rvePeel Ko* Somie-Cothenne' 

Bureau 210 8 7 9 - 1 6 4 1 
V a r K o w v e r • Toronto 
Ottawa * M o n t r e a l 

Faculté de droit 

Ry espère voir une dizaine de 
femmes porter les couleurs du PLQ 

LA S A R R E , 
Québec ( C P ) — 

Le chef libéral Claude 
R y a n a d é c l a r é h ie r 
qu ' i l s ' a t tendai t à ce 
que neuf ou dix f e m ­
mes au moins bri­
guent les suffrages de 
son part i au cours de 
la prochaine élection 
provinciale. 

M . Rvan a fait cette 
déc l a ra t ion pendant 
une a s s e m b l é e au 
cours de laquelle Clai­
re Labrèche a é t é 
chois ie c and ida t e l i­
bérale pour la circons­
c r ip t ion d ' A b i t i b i -
Ouest, circonscription 
que r e p r é s e n t e le 
ministre des Travaux* 
publics, M . Francois 
Gendron. 

M m e Labrèche. une 
f e m m e d ' a f f a i r e s de 

50 ans, m è r e de qua­
tre enfants, est la sep­
t ième femme choisie 
c o m m e cand ida te l i­
bérale depuis que les 
par t is se p répa ren t 
aux prochaines é l e c ­
tions. 

M m e s S o l a n g e 
Chaput-Rolland, Thé­
rèse L a v o i e - R o u x , 
Lise Thibeault et vrai­
semblablement Joan 
Dougherty, présiden­
te de la C o m m i s s i o n 
s c o l a i r e p ro tes tan te 
de Montréal, font par­
tie du cont ingent de 
f e m m e s cand ida te s 
l ibérales. 

M . R y a n a p r o m i s 
que s'il é ta i t é lu, les 
femmes auraient des 
possibilités égales et 
seraient reconnues au 

m ê m e t i t re que les 
hommes au sein d'un 
g o u v e r n e m e n t l ibé ­
ral. 

Samson libéral 
De son côté, le chef 

du P a r t i d é m o c r a t e 
c r éd i t i s t e et seul dé­
puté de ce t t e f o rma­
tion à l ' A s s e m b l é e 
na t iona le , M . C a m i l 
Samson, a été choisi, 
d i m a n c h e , cand ida t 
officiel du Part i libé­
ral dans le c o m t é de 
R o u y n - N o r a n d a - T é -
miscamingue. 

M . Samson , â g é de 
45 ans, a é té d é s i g n é 
par a c c l a m a t i o n par 
l 'exécutif au début du 
mois de septembre et 
l ' a s s e m b l é e de m i s e 
en c a n d i d a t u r e de 
d i m a n c h e n ' é ta i t 

qu'une formalité fai­
sant du candidat choi­
si un vrai libéral. 

Le président de l'as­
soc ia t ion l i bé r a l e du 
c o m t e , M . A c h i l l e 
Juneau, a indiqué à 
un auditoire d'environ 
100 personnes que les 
rumeurs de dissen­
sion à l ' i n t é r i eu r du 
camp libéral n'étaient 
que des spécula t ions 
e x a g é r é e s et que M . 
Samson ava i t é t é 
accepté à l 'unanimité 
par l 'exécutif du com­
té et que ce cho ix 
ava i t ensui te é té ap­
p rouvé par le caucus 
du P L Q . 

L e chef l i bé ra l , M . 
Claude Ryan, a souli­
gné que M . Samson 
r e jo ind ra i t les ban­
quet tes l i bé ra l e s à 

Grenier regagne TUN 

Fernand Grenier 

L ' a n c i e n dépu té 
à l ' A s s e m b l é e 

na t iona le , M . F e r ­
nand G r e n i e r , qui 
avait quitté son s iège 
pour po r t e r les cou­
leurs du P C lors des 
d e r n i è r e s é l ec t ions 
f é d é r a l e s , a é té a 
nouveau nommé can­
didat de l ' U N dans 
son comté de Mégan-
tic-Compton en fin de 
semaine. 

M . G r e n i e r ava i t 
été élu dans cette cir­
conscr ip t ion lors de 
l 'élection de 1976 sous 
la bannière de l 'Union 

nationale. 
Si le P Q décidait de 

r e p o r t e r au prin­
temps la tenue d'élec­
tions g é n é r a l e s , il y 
aurai t une é l e c t i o n 
partielle dans Mégan-
t i c -Compton ce t au­
tomne, le comté étant 
v a c a n t depuis la ten­
tative infructueuse de 
M . Grenier de se faire 
é l i r e sous l ' a i l e des 
tories. 

M . Grenier a préve­
nu ses électeurs que si 
des élections partiel­
les étaient annoncées 
sous peu, une a r m é e 

de « r o u g e s » et de 
péquis tes envah i ­
raient le comté. « L e s 
gens devron t ê t r e 
prudent , de d i r e M . 
G r e n i e r , pour ne pas 
se laisser embarquer 
par eux. Je fais appel 
aux gens du Créd i t 
social du c o m t é de 
M é g a n t i c - C o m p t o n 
pour qu'ils rejoignent 
les r angs de l ' U N à 
mes cô té s . Je fe ra i 
une campagne sobre, 
peu coûteuse, m a i s 
assez for te pour ê t r e 
é l u » , de conc lure M . 
Grenier. 

SEPTARTS-1980 
Une occasion unique 
de placement et d'abri fiscal 

SEPT A R T S - 1980 est le premier placement dans l'industrie 
cinématographique canadienne à être administré par des 
experts. 11 offre aux investisseurs des possibilités de profit 
accrues tout en apportant les dégrèvements fiscaux à 100%. 

La gestion de SECT A R T S - 1980 est entre les mains de 
financiers et de spécialistes de l'industrie cinématographique 
de réputation internationale. Ils choisiront les films appropriés, 
les exam i neront sous tous les angles et superviseront leur budget, 
leur réalisation, leur distribution et leur mise en marché. 

Le prix de chaque unité est fixé à $5 000 ($2 000 comptant 
et S3 000 par lettre de crédit). Retournez le coupon ci-dessous 
et vous recevrez de plus amples renseignements sur ce mode 
de placement sophistiqué ainsi que le prospectus de 
SEPT A R T S - 1980. Vous pouvez également les obtenir en 
téléphonant au (514)871-1175. 

Celte annonce ne doit pas être considérée comme une offre publique 
des râleurs mentionnées ci-dessous dans aucune des provinces du Canada. 
Veuillez consulter le prospectus à cet effet. 

Division des produits financiers 
Brault, Guy, O'Brien Inc. 
635 boul. Dorchester ouest, 
Montréal (Québec) H3B 1R8 

Nom i 
I 

J Adresse 
I Ville 

| Code postal 

Prow 

. Tél.: 
y 

l 'Assemblée nationale 
si le premier ministre 
Lévesque décidait de 
faire s iéger les mem­
bres du Par lement au 
lieu de déclencher une 
élection à l 'automne. 

Il a a jouté que M . 
Samson continuait 
d'appartenir au Parti 
démocrate créditiste 
afin d 'assurer une 
transit ion dans T o r ­
dre. 

CONFÉRENCES COMMÉMORATIVES 
MEREDITH 

LES TENDANCES ACTUELLES EN DROIT DU TRAVAIL 
PROVINCIAL ET FÉDÉRAL 

Faculté de droit 
McGill University 

Salie du tribunal-école 
vendredi 24 octobre 1980 de 1 3h00 à 21 hOO 

et 
samedi 25 octobre 1980 de 09H30 à 1 3hO0 

Cinq séances reuniront en table ronde des juristes réputés — juges, membres de tribunaux du 
travai l , praticiens et professeurs dons ce domaine — qui discuteront des modifications récen­
tes aux codes du travail du Québec et du Conada. O n étoblira des comparaisons avec la lé­
gislation pertinente des provinces de common Law et notamment de la Colombie-Britanni­
que, de l 'Ontario et de la Nouvelle-Ecosse. 
Conférenciers-. Geor ge W. Adams, Richard M. Brown, Juge Robert Burns, Philip Cutler, c.r., 
Robert P Gagncn, Juge en chef Alan B. Gold , Sénateur H. Cari Goldenberg, c f . , Stan­
ley H. Hartt, Roy L. Heenan, l'Honorable James K. Hugessen, Terence G. Ison, Hélène Le Bel, 
Yves-Mor.e Morissette, Gaston Nadeou, Paul-F. Renault, c.r., Juge Robert Sauve, lan G. 
Scott, c.r , Edmund E Tobin, Paul C. Weiler. 
Les frais d e s c r i p t i o n de $1 0 0 comprennent des rafraîchissements et le recueil des conféren­
ces lors de sa parution. Veuillez vous inscrire à l'avance en écrivant ou en téléphonant a: 

Mlle Connie Rosen 
Faculté de droit 
McGill University 
3644, rue Peel 
Montréal, Québec H3A 1W9 
Tel: (514) 392-3031 

UNI P'TSTE FOUE D'AUTOMNE DELTA.. 
1 M Ï B MOITIÉ PRIX VERS MIAMI, 

FT. LAUDERDALE ET TAMPA/ST. PETE 
Jusqu'au 10 décembre 1980, Delta 
vous conduit vers les plus belles 
destinations de la Floride à moitié 
prix du tarif économique habituel, 
et pour les enfants de 2 à 5 ans, 
seulement $89 aller-retour. 

L'automne, c'est la meilleure 
saison pour visiter la Floride. Il y a 
moins de monde qu'en hiver et les 
tarifs hôteliers sont plus abordables. 
Présentement, Delta vous offre 10 
vols sans escale par semaine vers 
Miami, des vols directs vers 
Ft. Lauderdale et des vols avec une 
seule escale vers Tampa/St. Pete et 
West Palm Beach. 

Delta vous emmène aussi, directe­
ment, vers Orlando/Walt Disney 
World et vous permet d'économiser 
grâce aux tarifs Nol iprix vers 
Orlando et West Palm Beach, et cela 
jusqu'au 11 décembre 1980. 

Pour profiter de ces tarifs avanta­
geux, vous devez réserver 14 jours à 
l'avance et payer votre billet dans 

les 7 jours suivant la réservation. 
Vous pouvez revenir aussi tôt que le 
premier dimanche après votre départ 
ou rester un maximum de 30 jours. 

Le nombre de places est limité, 
alors communiquez au plus vite avec 
votre agent de voyages ou appelez 
Delta au 337-5520. Delta et votre 
agent de voyages acceptent la 
plupart des cartes de crédit générales. 

TARIFS D'AUTOMNE DELTA 
TRANSPORT AÉRIEN ALLERRETOUR 

(EN DOLLARS CANADIENS) 
MIAMI $185 
FT. LAUDERDALE 185 
TAMPA/ST. PETE 172 
ORLANDO (SEMAINE* 161 
ORLANDO (FIN DE SEMAINE)* 177 
W. PALM BEACH (SEMAINE)* 173 
W. PALM BEACH (FIN DESEMAINE> + . . . . 188 
•Du lundi OOhOl au vendredi llh59. 
+Du vendredi midi au dimanche minuit. 
Détenteur d'un permis du Québec. 
Départs de l'aéroport de Dorval. 

Tarifs et horaires sujets à changement sans préavis. 

DELTA EST TOUJOURS LÀ 
Brault, Guy O'Brien Inc. 
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ASSEMBLÉE RÉGIONALE 
ÉLECTION DES 

En vertu de nos règlements, pour faciliter la participation des 
membres et pour favoriser son caractère coopératif. SSQ 
convoque une ASSEMBLÉE RÉGIONALE DE SES ASSU­
RÉS qui ont domicile dans LES COMTÉS DE: 

Anjou. Argenteuil, Beauharnois, Berthier, Bourassa, 
Bourget, Chambly, Chàteauguay, Crémazie, D'Arcy McGee, 
Deux-Montagnes, Dorion, Fabre. Gouin, Huntingdon, Iber­
ville, Jacques-Cartier. Jeanne-Mance, Joliette-Montcalm, 
L'Acadie, Lafontaine, Laporte. Laprairie, L'Assomption, 
Laurier. Laval, Maisonneuve, Marguerite-Bourgeois, Mer­
cier. Mille-Iles, Mont-Royal, Notre-Dame-de-Gràce, Outre­
mont, Pointe-Claire, Prévost, Richelieu, Robert Baldwin, 
Rosemont, Sainte-Anne, Saint-Henri, Saint-Hyacinthe, 
Saint-Jacques, Saint-Jean, Saint-Laurent, Saint-Louis, 
Sainte-Marie, Sauvé, Taillon, Terrebonne, Vaudreuil-Sou-
lange, Verchères, Verdun, Viau, Westmount. 

L'un des buts de cette assemblée est d élire les délégués et 
substituts qui représenteront les assurés de votre région à 
(aux) assemblée(s) genérale(s) de 1981. 

Tous nos membres sont cordialement invités. 

DATE 
HEURE 
ENDROIT: 

30 octobre 
20:00 
Hôtel Méridien 
4, Complexe Desjardins 
Montréal 

Les Services de Santé du Québec 

Vers consensus 
sur Ici famille 

CITE DU VATICAN ( A F P ) 
— Un cer ta in consensus a 

commencé à percer hier au Sy­
node sur la fami l le , sinon en ce 
qui concerne les réponses à don­
ner aux questions les plus brû­
lantes (régulation des naissan­
ces , cont racept ion , p roblèmes 
des d ivorces ) du moins sur la 
nécess i t é de les c l a r i f i e r dans 
l 'applicat ion de l ' encyc l ique 
«Humanae Vitae» qui date de 
1968. 

C'est la première impression 
qui ressort de la lecture des sept 
premiers rapports établis par les 
commissions linguistiques à l'is­
sue de leur semaine de travaux, 
lecture qui a été faite hier matin 
en séance plénière en présence 
de 202 pères synodaux, dont 
Jean-Paul II (14 étaient absents). 
Il s ' ag i t des rapports des t rois 
des deux de langue française, du 
groupe de langue a l lemande et 
du p remier groupe de langue 
espagnole. 

Les sept premiers rapports de 

synthèse — les cinq derniers 
devaient être lus lors de la séan­
ce plénière d'hier soir — font 
tous mention de l'encyclique de 
Paul VI, dont l'interprétation a 
semé la confusion dans l'esprit 
non seulement des fidèles mais 
de nombre de prêtres depuis sa 
publication. Tout en demandant 
la confirmation de ce document, 
tous les rapports en demandent 
la clarification et, sous-entendu, 
une prise de position net te du 
pape actuel notamment en ce qui 
concerne le problème de la régu­
lation des naissances. 

Une convergence est éga le ­
ment apparue dans la majorité 
des groupes linguistiques sur la 
nécessité d'une charte de la fa­
mille. Suivant la compostion des 
groupes, la reconnaissance des 
droits que devrai t compor te r 
cette charte diffèrent. C'est ain­
si que certains groupes insistent 
sur le droit à la s tab i l i té de la 
famil le , le droit à la sécur i t é 
(question des t rava i l leurs mi­
grants, des réfugiés), droit à la 

santé, à la liberté de decision sur 
l'éducation des enfants, droit à 
une représentat ion spécif ique 
dans l'église et dans le monde. 

La question de l '«incul-
turation» des mar i ages afri­
cains a éga lement fait l 'ob­
je t de recommandat ions de la 
part de tous les groupes linguis­
tiques et d'une étude très appro­
fondie de la part du deuxième 
groupe de langue f rança ise , 
presque exclusivement formé de 
prélats afr icains sous la prési­
dence du cardinal Zoungrana. Le 
rapport de ce dernier groupe in­
siste par t icu l iè rement sur la 
nécessité de mettre en évidence 
l ' égal i té de l 'homme et de la 
femme, la responsabi l i té de 
l 'homme dans la question de la 
régulation des na i s sances par 
voie naturel le , le respec t des 
valeurs morales dans le dévelop­
pement économique et soc ia l , 
l'intégration des valeurs cultu­
relles du mar iage coutumier 
suivant les décisions des confé­
rences episcopates locales. 

Tous les groupes enfin se sont 
penchés sur les problèmes parti­
culiers de la famille chrétienne 
dans le monde contemporain. Le 
premier groupe de langue espa­
gnole et portugaise a insisté sur 
le fait qu'il ne faut plus considé­
rer la famille isolément, séparée 
de la famille universelle. «Il faut 
rompre l'individualisme et vain­
cre l'agression des pouvoirs ex­
térieurs.» Ces pouvoirs sont con­
densés dans la s t ruc ture socio-
économique qu'il convient, selon 
les recommandations de ce grou­
pe, de transformer. C'est pour­
quoi toute char te de la famille 
devrai t compor te r en préface 
une nouvelle formulation du 
développement qui n'écarte pas 
les valeurs spirituelles et mora­
les. 

Les recommandat ions de la 
plupart des groupes concernant 
le problème des divorcés rema­
riés, face aux sacrements, font 
appel à une pastorale de miséri­
corde et à une attitude d'accueil. 

Saint-Hubert: plan directeur des 
loisirs et d'aménagement de 34 parcs 

Le maire Bernard Racicot a annoncé l'éla­
boration d'un plan directeur des loisirs et 

d ' aménagement de 31 parcs pour la ville de 
Saint-Hubert. Ce chiffre comprend les parcs 
déjà existants et qui seront améliorés. 

»! 
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petits prêts, 
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Dans le cadre de ce plan, 3 centres culturels 
et 2 chalets sont déjà en voie de construction ou 
sur le point de l ' ê t r e et coûteront plus de 
$720,000.  

GERMAIN TARDIF  

Une part ie de ce t t e somme proviendra de 
subventions du programme fédéral de subven­
tions d'encouragement aux municipalités et du 
Programme québécois d'aide à la densifica-
tion (PSEM et PAD). Le reste proviendra de la 
vente d 'anciens édif ices municipaux et de 
montants déjà prévus à cette fin, de sorte que 
les contribuables n'auront pas à verser de ta­
xes additionnelles. 

«Nous avons du re ta rd à r a t t r ape r dans ce 
domaine», a dit le maire Racicot, expliquant 
que les administrations précédentes avaient 
prévu des espaces pour les parcs mais n 'a­
vaient pas prévu les argents pour les aména­
ger. 

La ville a eu recours aux services de M. Ser­
ge RobilJard. de la firme SODEM comme con­
sultant dans son projet de longue haleine. 

Pour ce qui a t rai t à l ' aménagemen t des 
parcs, des soirées d'information seront tenues 
dans quatre secteurs, au cours du mois d'octo­
bre, afin d ' informer le public et , en même 
temps, permettre aux citoyens de ce secteur 
d'exprimer leurs besoins. 

Ces réunions se tiendront à l ' éco le Notre-
Dame de l'Assomption le 20 octobre; à l'école 
des Quatre-Saisons le 21 oc tobre ; à l ' école 
Charles-Lemoyne les 22 et 23 octobre. 

Le plan prévoit également la rénovation du 
chalet Bienvi l le et du Centre des j eunes . Ce 
plan est le résultat d'un mini-congrès tenu en 
avril 1977 au cours duquel plus de 200 représen­
tants des divers organismes avaient été con­
sultés pour mettre au point une nouvelle politi­
que des loisirs. 

ixes 
5 taux flottants 

et les meilleurs 
conseils possibles. 
La Banque Fédérale de Développement a pour seul rôle 

de favoriser rétablissement ou le développement 
de votre entreprise. C'est pourquoi nous vous offrons 

non seulement de l'argent, 
mais aussi d'excellents conseils en gestion. 

L'argent. La Banque Fédérale de Dévelop­
pement peut vous financer des montants variant 
de quelques milliers à quelques centaines de 
milliers de dollars ou plus, et cela sous forme de 
prêt, de cautionnement, de participation au capital-
action ou toute combinaison qui vous conviendrait 
mieux. D'autre part, nos taux d'intérêt peuvent 
être flottants ou fixes. Un taux d'intérêt flottant 
est avantageux lorsque baisse le coût de l'argent, 
tandis que dans d'autres cas. un taux d'intérêt 
fixe peut être plus intéressant. À vous le choix! 
S'il vous vient une bonne idée qui paraît risquée 
aux autres, dites-vous bien que c'est là que vous 
commencez à nous intéresser. Nous possé­
dons plus de 100 succursales au Canada, 
dont 20 au Québec. Venez nous voir! 
Nous vous aiderons à percer. 

La gestion. Pourtant, l'argent ne fait pas 
toujours le bonheur. Malgré de saines finances, 
votre entreprise pourrait avoir de sérieux pro­
blèmes de gestion de stocks, de promotion ou de 
comptabilité. La Banque Fédérale de Développe­
ment peut vous aider â les résoudre. En effet, 
nous mettons à votre disposition plus de 2 000 
conseillers, gens d'affaires avertis à la retraite. 
Pour un coût minime, l'un d'eux vous aidera à 
identifier vos problèmes et à y apporter des solu­
tions D'autre part, pour vous aider â développer 
vos compétences en gestion, nous vous offrons 
des cours, des conférences et une imposante 

documentation Ces services vous sont offerts 
que vous soyez emprunteur ou non. 

Alors, argent ou gestion, servez-vous 
en donc! 

LA BANQUE 
FÉDÉRALE 

DE DÉVELOPPEMENT 
Pour obtenir plus de renseignements, adressez-vous au: 

Bureau régional, 800. Square Victoria. Bureau 4600. Montreal H4Z 1C8 (514) 283-3657 ou à l'une do nos succursales. 

A VOTRE CHOIX: 
AEROPORT DE TORONTO 

OU DE HAMILTON. 
Seul Nordair dessert régulièrement ces deux aéroports par avion 

à réaction. Choisissez le plus proche de votre destination et 

gagnez du temps pour vos affaires. Nordair vous propose: 
horaires pratiques, service impeccable en vol, 

tarif affaires pour aller et retour le jour même ou 
dans les 72 heures. Appelez votre agent de voyages, 

ou Nordair à 747-7551. 

f Sera* 
v 

331-80/M 

La nouvelle 
Régie du logement vous informe. 

Si vous négociez 
un nouveau bail. 

Avant la conclusion, le propriétaire doit remettre 
un exemplaire du règlement de l'immeuble s'il 
en existe un. Lors de la conclusion, il doit aussi 
remettre un avis écrit, dont le texte apparaît au 

nouveau bail, indiquant le loyer le plus bas payé au cours 
des 12 derniers mois ou celui fixé par la Régie. Le nouveau 
locataire peut s'adresser à la Régie pour faire réviser son 
loyer s'il est plus élevé que l'ancien, mais il doit agir dans 
les délais prévus. De plus, le propriétaire doit remettre 
au nouveau locataire un exemplaire du nouveau bail dans 
les 10 jours de sa conclusion. 

Voilà un exemple des changements qui interviennent avec la 
nouvelle loi et le nouveau bail type. La Regie du logement 
vous donnera plus d'information dans les mois à venir. 

Gouvernement du Québec 
Régie du logement 

I 
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D AFFAIR ES D'ENS N EM ENT 
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La seule 
exposition d'ordinateurs 

en son genre en Amérique du Nord... 
Une pleine journée 

le démonstrations, présentations, 
instructions et conseils d'experts ! 

SALLE OUTREMONT 
Place Bonaventure, Montreal, P.Q. 

Hommes d'affaires, 
éducateurs, conseillers financiers, 
utilisateurs actuels et potentiels d'ordinateurs 
vous vous devez à vous-mêmes,.. 
• Daller voir notre matériel TRS-80 en 
action, rassemblé au même endroit, et 
de voir comment il l'emporte largement 
sur celui de la concurrence. 
• De vérifier combien de temps, de tra­
vail et d'argent le TRS-80 peut vous 
épargner, quel que soit votre domaine. 
• De rencontrer le dernier de la famille 

TRS-80, le puissant Modèle II "affaires 
seulement", lors d'une démonstration 
multi-médias complète. 
• D'essayer vous-mêmes le TRS-80 lors 
d'une séance où vous pourrez voir com­
bien il est facile d'écrire vos propres pro­
grammes! 

Programme: 

PRÉSENTATION SPECIALE un jour 
seulement ! 

Modèle I 
16 K 

Niveau U 

N'a pas le 
clavier "ALPS" 

20 seulement 

Prix cour. 

10990° 

• ..... .. •» 

Formule 
d'inscription 

à l'exposition 

v 
w. 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Voici votre billet d'admission à 
l'Expo TRS-80. 

Je m'intéresse aux domaines 
suivants de l'informatique: 
• Affaires 
• Enseignement 
• Personnel 
• Finances 
• Autre 
Pour gagner du temps durant 
l'inscription, apportez cette 
formule déjà remplie. 

NOM 

TITRE 

ENTREPRISE 

TÉLÉPHONE 

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE 

CODE POSTAL 

I 
I 
i 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Présentations à 11h00, 12h30, 14h, 15h30, 17h, 
18h30,et 20h. 
Présentation multi-rnédias 

Assister à une présentation expliquant la participation de Radio 
Shack dans le monde des micro-ordinateurs. Suivez l'évolution 
de la famille de micro-ordinateurs TRS-80, faites connaissance 
avec ie système d'affaires complet — mettant en vedette le 
Modèle II. 

Salles séparées 

Après la présentation multi-médias. visitez les salles séparées 
pour obtenir tous les renseignements que vous desirez ou assis­
ter à une démonstration vous intéressant tout particulièrement. 

Salles pour: 
Contrôle des stocks, Modèle II. Gardez un contrôle précis de 
vos stocks. Réduisez les surplus et les manques. 
Comptes-clients Modèle II. Gardez un compte courant de vos 
débits et de vos crédits. 
Traitement de textes, Modèle I. Une présentation Radio Shack 
du traitement en SCRIPSIT. Ne manquez pas la démonstration 
de l'imprimante à marguerite à copie grande qualité. 
Enseignement Modèle I. Découvrez le nouveau réseau de 
"classes" TRS-80. Branchez jusqu'à 16 systèmes de 16K de 
niveau II à un système central d'affaires. Le professeur à plein 
contrôles des 16 systèmes! 
Vous pouvez visiter autant de salles que vous le désirez, poser 
toutes les questions que vous voulez et essayer autant de 
matériel que vous le pouvez! C'est votre jour, ne manquez pas 
cet événement unique qui vous donne l'occasion de voir ce que 
le TRS-80 peut faire pour vous à l'avenir. Découvez que Radio 
Shack est "le géant des micro-ordinateurs". 

Allez visiter notre "magasin" de l'exposi­
tion pour acheter matériel et logiciel ou 
pour passer votre commande qui vous 
sera très vite livrée. Profitez de notre 
spécial de présentation d'un jour seule­
ment et épargnez $300 sur un système 
TRS-80, 16K de Niveau II. 
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185 JOURS DANS L'ESPACE 

Un record qui peut 
facilement être battu, 
estiment les deux Russes 

MOSCOU ( A F P ) — Les 
deux cosmonautes soviét i ­

ques qui ont regagné la terre 
samedi après avoir battu, avec 
185 jours, le record de durée de 
séjour dans l'espace, sont unani­
mes à estimer parfaitement pos­
sible un séjour encore plus long, 
a indiqué hier l'agence Tass. 

Léonide Popov affirme que la 
diversité du programme est très 
importante pour le bien-être de 
l 'équipage. Valéry Rioumine, 
quant a lui, considère que la 
durée de 185 jours ne const i tue 
pas une «limite du point de vue 
des possibilités de l'organisme». 

La prolongation de la durée du 
vol doit être justifiée par un ob­
jectif concret, précise-t-il, pour 
se declarer prêt à entreprendre 
un vol d'une année en cas d'une 
éventuelle expédition vers Mars. 

L'agence Tass indique par ail­

leurs qu'à peine 24 heures après 
leur retour sur terre , les deux 
cosmonautes sont sortis pour 
faire une promenade et ont ren­
contré ensuite , pendant près 
d'une heure, des journalistes. 

Les cosmonautes ont été pro­
mus re spec t ivement «héros de 
l 'Union sov ié t ique et deux fois 
héros de l'Union soviét ique», 
pour leur courage et l'héroïsme 
dont ils ont t'ait preuve au cours 
du vol orbital terrestre à bord de 
la station automatique cosmique 
soviétique «Saliout-6», a annoncé 
l'agence Tass. 

Ces r é c o m p e n s e s , qui s'ac­
compagnent de l'octroi de l'Or­
dre de Lénine, la plus haute dé­
coration soviétique, ont été com­
plétées, en ce qui concerne Valé­
ry Rioumine, d'un buste en bron­
ze qui sera prochainement érigé 
dans la localité où il est né. Les cosmonautes Valéry Ryumin et Léonide Popov. 

$7 millions 
de dégâts au 
cégep de 
JonquÊère 

Un incendie qui s'est décla­
ré dans la nuit de samed i à 

dimanche a fait pour près de S7 
mill ions de dégâts au c é g e p de 
Jonquière en ravageant complè­
tement le pavillon Lionel Gau-
dreau qui abritait de nombreux 
laboratoires scientifiques. 

L'incendie qui n'a été aperçu 
par un gardien de nuit que plu­
sieurs heures après son début 
n'a pu être maîtr isé en t e m p s 
pour sauver l ' équipement dis­
pendieux des labos. 

Personne n'a été b l e s s é mais 
la cause de l ' incendie d e m e u r e 
un mystère pour le moment. ; 

Quelques 700 é l è v e s qui sui­
vaient leurs cours de s c i e n c e s 
dans ce pavillon bénéf ic ieront 
d'un congé forcé d'ici à c e que 
les autorités puissent leur trou­
ver d'autres salles de cours. 
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La Renault 18 
Etes-vous à la recherche de la voiture qui répond vraiment 

aux nouvelles exigences des années 80? 
Chez Renault, nous l'avons trouvée! Ne cherchez plus, voici enfin la Renault 18! 

Dans plusieurs pays, la Renault 18 
a déjà fait ses preuves en matière de confort, sécurité, 

performances et surtout d'économie. 
Aujourd'hui au Québec, elle est prête à répondre à vos exigences! 

La Renault 18, versions Sedan et Familiale... et, 
comme toujours, quand nous construisons une voiture, 

c'est une traction avant! 
Oui, les Renault 18 sont arrivées chez tous les concessionnaires Renault du Québec. 

Venez les admirer et en faire l'essai dès aujourd'hui! 

Renault 18 
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EN BREF 
•Otages libérés 
• Les passage rs de l ' a v i o n t u r c retenus « n 

jotatfes par dos pirates de l 'a i r ont été libérés la 
inuit d e r n i è r e p a r les fo rces de sécurité à 
JD iya rbak i r . en Tu rqu ie , où l 'apparei l étai t Ma 
jtionné. Les auteurs du détournement ont été 
tarrêtés et l ' un d ' e n t r e eux est b lesse. Le 
«Boein^-727 de la compagnie aérienne turque 
Jqui e f fectuai t la l iaison Munich-Istanbul- Anka 
j ra a é té détourné hier ap rès -mid i . Apres l'es 
c. i le d ' I s t a n b u l p a r q u a t r e h o m m e s a r m e s 
•L'opération de l ibéra t ion des otages a été ciiri 
,tfée p a r le g é n é r a l de co rps d ' a r m é e K e m a ! 
•Yamak. commandan t de Tétant de siege dans 
;la region. L ' ident i té des terrosis ies n'a pas été 
Rétablie. 

La vidéo de l'au-delà 

• • I l sera bientôt possible de voir apparaître 
, sur son écran de télévis ion le visage d'un cher 
! d isparu et de d ia loguer avec lu i . Mieux, selon 

un c h e r c h e u r Scand inave , un bana l poste à 
i t rans is tors , vo i re un enregis t reur à cassettes, 

feront très bien l 'a f fa i re . Le chercheur af f i r -
} m e avo i r recue i l l i sur bande magnét ique d ix 
x messages venant des astres pt contenant des 
- i n s t r u c t i o n s p o u r c a p t e r sur le p e t i t é c r a n 
l ' image d'un correspondant de l 'au-delà. L Y 

[cHvain i t a l i e n n e Gabriella A l v i s i Ge rosa . 
[spécialiste de «l 'audi t ion met a phonique», a. 

de son côté, émis l 'opinion que «selon l 'état 
actuel des connaissances, les défunts ont la 
possib i l i té d ' emprun te r not re apparei l vocal 
pour s ' exp r imer pour leur propre compte». 
«Les paroles que nous prononcerions alors, a-
t-el le a jouté, émanera ient des couches incon 
scientes de not re cerveau.» 

Le prince Philippe père de famille 
• Le pr ince Ph i l ippe, qu i respecte toujours 
une cer ta ine distance der r iè re la reine lors 
des cérémonies of f ic ie l les, joue ple inement et 
e f f icacement son rôle de père de fami l l e lors­
que la f am i l l e royale est seule et réunie, selon 
la b iographie du pr ince publiée au jou rd 'hu i . 

Le plus grand radio-télescope 
• Le plus g rand radio-télescope du monde, 
capable de capter des signaux de moins d'un 
w a t t p r o v e n a n t de p lanè tes auss i d i s t a n t e s 
que P l u t o n . a é té i n a u g u r é près de Soccoro 
(Nouveau Mex ique) . Bapt isé V L A (radio- té­
lescope à g r a n d d é p l o i e m e n t — v e r y l a r g e 
a r ray radio telescope), ce télescope a coûte 
p lus de $78 m i l l i o n s . Sa construction a v a i t 
c o m m e n c e i l y a hu i t ans et i l a v a i t é té pa r ­
t ie l lement mis en service en 1975. 

Le mystère du chameau 
8 Le c h a m e a u ne s u r v i t pa^ dans le dése r t 
uniquement grâce à sa bosse. Selon un zoolo­
giste is raé l ien, le professeur A m r a m Shkol-
nick. de l 'Un ivers i té de Te l -Av i v , le mys tè re 
de cette apt i tude réside p r inc ipa lement dans 
le nez de l ' a n i m a l , ou plus exactement dans la 
muqueuse nasale. Pa r une tempéra tu re to r r i 
de , l ' h o m m e p e r d beaucoup d 'eau en r e s p i ­
rant . Le chameau , l u i . la conserve. «Les gens 
racontent toutes sortes d 'h istores sur la façon 
dont les chameaux surv ivent dans le désert», 
a d é c l a r é le c h e r c h e u r , ma i s nous n 'avons 
j a m a i s compr i s le mécanisme.» 

Les pneus à crampons 
• L 'usage des pneus a crampons sera autor i ­
sé du 15octobre (demain) au 1er ma i 1981, s u r 

le réseau rou t ie r du Quebec. Cette autor isa­
t i on a c c o r d é e pa r le m i n i s t è r e des T r a n s ­
ports, n'est valable que pour les vni tures de 
t o u r i s m e , les t a x i s et les au t res véhicules 
dont la masse , à v i d e , est i n f é r i e u r e à 2.2ti.s 
kg . Le min is tè re fai t remarquer que l 'u t i l i té 
de ces pneux en mi l ieu urba in est plutôt négl i ­
geable, puisque les fondants chimiques cont i -
buent â garder la chaussée sèche. Aussi re­
coin m a n d e - t - i l de ne pas se s e r v i r de pneus 
crampons en v i l le . 

Charnier découvert 
• Un c h a r n i e r con tenan t des cen ta ines de 
sque le t t es h u m a i n s et de c h e v a u x a été dé 
couver t dans la caserne de gendarmer ie de 
B o u l a y ( M o s e l l e ) , en L o r r a i n e , ou a v a i e n t 
l ieu des t ravaux de ter rassement . Le d rame 
p o u r r a i t r e m o n t e r à o c t o b r e ou n o v e m b r e 
19 H : f u y a n t devan t les a l l i é s , les nazis au ­
r a i e n t m a s s a c r é leurs p r i s o n n i e r s s o v i é t i ­
ques Mais la présence de chevaux est d i f f ic i ­
le à exp l iquer . On avance donc l'hypothèse, 
les ossements ayant été retrouvés profonde 
ment enfouis, que le charn ie r résulte d'une 
ép idémie 

Torera de 14 ans 
• Agée de 11 ans. un visage romant ique, des 
m a n i è r e s t rès douces, t i m i d e . Evelyne Fa -
bregas a déjà tué quatre taureaux dont tin de 
360 k i los. Vra isemblab lement la plu- jeune 
torera de France et peut-être du monde Eve 
lyne Fabrega .s. née à N imes en 1966, revêt i t 
pour la p remie re fois l 'habi t de lumière le :j 
f év r ie r dern ier . Dans une de ses courses de 
taureaux , le j u r y lui accorda une orei l le, et 
dans une aut re , un coup de corne à la cuisse 
l u i f i t une e n t a i l l e de d i x c e n t i m è t r e s . Elle 
cont inue ses études tout en sen t ra inan t qua 

S#LARISEZ-
VOUS! 

^ avec le charme, 
la beauté des portes ét fenêtres 
qui conservent Pénergie. 

SOUIISIIlF«*«ca*iurtM 

• SOLARIS isole mieux. 
SOURIS I PirtM i*M* # SOLARIS prévient les 

infiltrations d'air 

• SOLARIS vous assure une vue claire. 
• SOLARIS élimine les corvées de 

changement et facilité l'entretien. 
• SOLARIS réduit les surfaces à laver de 

50%. 

AUSSI DISPONIBLE... CONTRE-PORUS, CONTRE-FENETRES 

VITRERIE $â*M 
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t re heures par j ou r , mais compte à 1 «> ans se 
consacrer tota lement à cet te ca r r iè re . 

Patriarche chinois 
a M. Wu Vunging, un pa> san du nord de la 
Chine, porte bien ses 142 ans. Le «Quotidien 
du Hei longj iang» a publ ié hier une photogra­
phie de ce v ie i l l a rd a le r te , à la longue barbe 
b lanche et au v i s a g e b u r i n é p a r le so le i l de 
142 pr in temps. I l est né sous la dynast ie Qing 
et a conserve im i t e sa vivacité d ' e s p r i t . La 
Chine compte un nombre impor tan t de cente­
nai res, dont cer ta ins siègent à l 'Assemblée 
nat ionale popula i re, le par lement chinois. 

Clinique de sang 
• A l ' occas ion de la S e m a i n e de la Caisse 
popula i re et d 'économie qui se déroule du 12 
au 28 octobre a la. Place Des jard ins , ii \ aura 
une c l i n i q u e de donneu rs de s a n g , au­

j o u r d ' h u i , ent re lOh et 17h. La c l in ique sera 
située au rond-point de la mode, n iveau de la 
P r o m e n a d e , et le p u b l i c est i n v i t é à v e n i r 
donner de son sang, un geste qui peut sauver 
des vies. 

Exorcisme et maladies mentales 
H L 'exorc isme devra i t ê t re u t i l i sé pour soi­
gner certains malades mentaux paét icu l ière-
ment dangereux, selon un rappor t soumis au 
m i n i s t r e b r i t a n n i q u e de la San té . Selon M. 
Peter Thomson, auteur du rappor t et prési ­
dent d 'un groupe d 'étude sur les ré formes en 
mat iè re de santé menta le , les méthodes t ra ­
di t ionnel les de soin doivent êt re réaxaminées 
et on devra i t recour i r à l 'exorc isme «en der­
n ier ressort af in d 'a ider sp i r i tue l lement cer­
t a i ns p a t i e n t s a u t e u r s d ' a c t e s de v i o l e n c e 
inexpl ica bles». 

31 
En voiture 
électrique 
• L'époux de la reine El isabeth laissera sa 
Rol ls-Royce au garage le mois prochain pour 
se me t t re au volant d 'une vo i tu re é lect r ique. 

Le pr ince Ph i l i p , qu i souhaite encou­
rager les industr ies de pointe de son pays, a 
accep té d ' e s s a y e r ce v é h i c u l e , qu i a t t e i n t 
envi ron 80 km-h , pour soutenir les efforts de 
constructeur , Lucas et les techniciens. «Le. 
pr ince Ph i l i p a v is i té notre usine l 'année der­
nière et s'est mon t ré très intéressé. 11 a tout 
de suite accepté d 'u t i l i se r cette vo i tu re quand 
nous avons fa i t la p r o p o s i t i o n au pa la i s de 
Buck ingham* , a déc laré un représentant de 
l 'ent repr ise. 

Soixante-cinq p ro to types parcourent déjà 
les routes de Grande-Bretagne. 

Notre super-succès... 

m rez votr 
évasion» 

de bais! 
La Baie ord. 40.00 à 100.00 

E. Pullman 27' 

D. Pullman 25 

Permettez-nous de vous rappeler 
ressentie! des avantages que nos 

super-succès vous apportent. Avec le 
renom de la Baie qui est déjà pour 

vous une assurance de satisfaction, 
ces aubaines exceptionnelles sont 
offertes dans tous les magasins la 

Baie d'un bout à I autre du pays... et 
ce. pendant trois jours seulement. (Je 

sont des «occasions» à ne pas 
manquer. Venez donc au plus tôt' 

9 9 
ch. 

A. Fourre-tout 
B. Carry-on 20" 

-i 

C. Attache 

Téléphoner à 842-6261 (région de 
Montréal). Rayon 796, au troisième, 
centre-ville et dans toutes les 
succursales. 

De notre collection «Gold Plate» 
Légères mais robustes, ces spacieuses valises Holiday 

sont tout indiquées pour le voyageur contemporain. 
Elles sont en vinyle aspect cuir, résistant aux 

égratignures. en tons de brun, bourgogne ou havane. 
Faciles à nettoyer, un linge humide suffit à leur redonner 
une apparence soignée. Venez vite... faites votre choix! 

A Fourre-tout avec pochette extérieure et 
bandoulière. 

La Baie. ord. $40 00 27.99 ch. 
B. Carry-on 20" avec cadre laminé pleine 

largeur, glissière nylon robuste. 
La Baie. ord. $70 00 48.99 ch. 

C. Attaché avec serrure à double combinaison 
La Baie. ord. $90.00 62.99 ch 

D. Pullman 25" avec roulettes et courroie. Cadre 
laminé. Glissière nylon. 

La Baie. ord. $90.00 62.99 ch. 
E. Pullman 27", même caractéristiques que D 

La Baie, ord $100 00 69.99 ch. 

La Baie accepte les cartes la Baie, Chargex/Visa, Master Charge et American Express. 

Les meilleurs prix en villes La Baie vous remboursera la différence si vous 
trouvez un de nos articles à meilleur marché ailleurs. 

CENTRE-VILLE 
281-^422 

BOULEVARD DORVAL 
728-4571 631-6741 

ROCKLAND CENTRE LAVAL 
739-5521 688-8970 

PLACE VERSAILLES PLACE VERTU 
354-8470 332-4550 

ST-BRUNO 
653-4455 

CHICOUTIMI 
545-3160 

^ depuis 15 an» 

13525 t i t rw SHMMOOIE • MONTREAL • 354-2022 
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Santé : les 
coûts pourraient 
atteindre *2.3 
milliards en 84-85 

QUEBEC (PC) — Entre 1971 et 1980-81, les 
coûts des soins de santé au Québec sont 

passés de $333 millions à $1.2 mi l l iard et si le 
rythme actuel d'augmentation devait se main­
tenir, i l faudrait prévoir un budget de dépenses 
d'environ $2.3 milliards en 1984-85 à la condi­

t i o n de s'en tenir aux programmes d'au­
jourd'hui. 

C'est ce qu'a affirmé en fin de semaine, au 
congrès de la Corporation professionnelle des 
comptables généraux licenciés du Québec, le 
président directeur général de la Régie de l'as­
surance-maladie, le Dr Martin Laberge. 

«I l n'est pas besoin d'être alarmiste pour 
conclure que la montée des coûts ne saurait 
continuer au tempo d'hier », a poursuivi le con­
férencier en ajoutant qu'il suffit par ailleurs 
d'un peu de réalisme pour concéder que le coût 
des programmes ne diminuera pas mais que le 
rythme de l'augmentation peut et devra être 

; ralenti. 
Ce ralentissement pourra se réaliser grâce 

à divers moyens que les gouvernements de­
vront déterminer: modifications des ententes, 
restrictions imposées aux consommateurs de 
soins, ticket modérateur, l imitation des pro­
grammes nouveaux ou de l'élargissement des 
programmes actuels, contingentement de cer­
taines catégories de professionnels de la santé, 
etc. 

Pour i l lust rer un peu de quelle façon les 
coûts des soins de la santé ont fait un bond pro­
digieux depuis dix ans, le Dr Laberge a rappelé 
que le nombre des médecins omniprat ic iens 
s'est accru de 81 pour cent depuis 1971 alors 
que pendant le même temps, la population 
québécoise n'augmentait que de 3.9 p.c. 

«Cependant, les impératifs les plus urgents, 
et les plus chargés de conséquences, devien­
dront la prévention et aussi la transformation 
de notre mode de vie», a dit encore le pdg de la 
Régie. 

« Les médecins, par exemple, devront s'em­
ployer au premier chef à empêcher l'appari­
tion des maladies dites de c iv i l isat ion et la 
population devra apprendre à mieux vivre, ou 
tout simplement à vivre.» 

Le Dr Laberge a dit que les gens y gagne­
raient à corr iger certaines habitudes: «Un 
amoché le restera. Le médecin le plus compé­
tent ne peut redonner des poumons neufs à un 
« tousseux » qui a fumé comme une locomotive 
toute sa v i e ; ni ré tab l i r l 'équi l ibre nerveux 
d'un «couche-jamais», transformer en Sam-
son un enfant bâti aux «chips» et au « Pepsi » 
ou encore guérir la paralysie d'un casse-cou 
qui s'est fracturé la colonne au volant.» 

Pour des jambes affriolantes... 
profitez de l'offre Can Can! 
A. Collant tout diaphane. Pied san­
dale. Fusain, cu iv re , moka, palma, 
roma. No 22CGA. Tailles M.L.TL. 
La Baie, ord. 1.75 

E. Collant fin à haut amincissant. 
Pointes ren forces . Cuivre, moka, 
palma, roma, taupe. Tailles M.L.TL. 
No 29CCL. La Baie, ord. 2.25 

J. Collant fin Elegance. Pointes et 
culotte renforcées. Café crème, poi­
vre, taupe. Tailles M.L.TL. No 
33CCE. La Baie, ord. 2.50 

3/3.99 3/4.99 3/5.69 
B. Collant régulier. Pointes et cu­
lotte renforcées. Gousset de coton. 
Cuivre, moka, palma, taupe. Tailles 
M.L.TL. No 23CGD. La Baie. ord. 
1.75 

3/3.99 
C. Collant ultra-fin. Pointes et cu ­
lotte renforcées. Cuivre, palma, 
roma, taupe. Tailles M.L.TL. 
No 39CSE. La Baie, ord. 2.00 

F. Collant Super-Energie avec cu­
lotte et jambes de maintien. Pied 
sandale. Gousset de coton. Palma, 
roma, taupe. Tailles M.L.TL. La Baie, 
ord. 4.00 _ ^ 

3/8.99 
G. Collant Elangace super-fin. Poin­
tes renforcées. Aubergine, bor­
deaux, café crème, expresso, poivre, 
taupe. Tailles M.L.TL. No 10CCE. 
La Baie, ord. 3.00 

3/4.59 
D. Collant fin à haut amincissant. 
Pied sandale. Cuivre, palma, roma, 
taupe. Tailles M.L.TL. No 26CCL. 
La Baie, ord. 2.25 

3/6.79 

K. Collant Rockette tout diaphane. 
Pied sandale. Vert classique, gris 
classsique, marine classique, violet 
classique, vin classique. Tailles 
M.L.TL. No 18CRA. La Baie, ord. 

3/4.99 
L. Collant Rockette opaque. Pied 
sandale. Vert classique, gris classi­
que, marine classique, violet classi­
que, vin classique. Tailles M.L.TL. 
No 24CRO. La Baie, ord. 2.50 

3/5.69 

3/4.99 
H. Collant Elegance doux et f in. 
Pied sandale. Culotte renforcée. Ex­
presso, poivre, taupe, caramel. Tail­
les M.L.TL. No 21CCE. La Baie, ord. 
2.75 

M. Bas mi-jambe. Pied sandale. 
Large bordure pour plus de confort. 
Noir, cuivre, palma, taupe. Une poin­
ture. No 12CKH. La Baie. ord. .89 

3/6.29 3pai./1.99 

Téléphoner à 842-6261 (région de Montréal). Rayon 225, rez-de-chaussée, cetre-vil 
le et dans toutes les succursales, sauf Chicoutimi. 

L'enfant 
et les jouets 
par 
Armand 
Daigneault 

4. À déconseiller : 

• les petits jouets ou petites pièces qui peuvent être 
avalées par les moins de trois ans 

• les jouets cassants (verre ou plastique) 
• les poupées ou toutous dont les yeux peuvent être 

arrachés 
• les cordes ou ficelles de plus de 30 centimètres 

• les jouets en bois dont les arêtes sont aiguës. 

5. A proscrire, pour des raisons évidentes : 

• les peintures ou pâtes à modeler toxiques 
• les jouets très bruyants 
• les jouets électriques (bouilloires, fers à repasser, 

cuisinières, etc.) 
• les jeux de tir : dards, fléchettes, fers, etc. 

• Âge 

Si au moins tous les fabricants se donnaient la peine 
de demander à des enfants d'expérimenter leurs 
jouets, le consommateur saurait à quel groupe d'âge 
ils sont destinés. On est loin du compte ! Bien plus, les 
âges indiqués sont souvent trompeurs : pour intéresser 
une clientèle plus large, on n'hésite pas à abaisser 
indûment les âges visés. 

Exercice 

Faites la critique des jouets de votre enfant. 

Consigne 

1. Prenez au hasard cinq jouets dans la boîte aux 
jouets de votre enfant et faites la critique de chacun 
d'eux à l'aide des critères fournis ci-après. Pour 
chacun des critères, situez chaque jouet sur une 
échelle de 1 à 5, 5 étant l'évaluation positive la plus 
élevée. 

• Mode d'emploi 

En principe, les modes d'emploi sont au moins bilingues. 
Méfiez-vous : si le texte français est boiteux et difficile 
à comprendre, le jouet aussi risque d'être boiteux et 
sans intérêt. 

LEÇON 5 

Pour bien choisir 
un jouet Deuxième partie : 

conseils et mises en garde 

l -Un rappel 
Voici, pour rappel, les critères qui vous permettront de 
mieux choisir un jouet. 

1 . Critères positifs 

• durabilité, solidité 
• apparence agréable, reposante 
• sécurité 
• prix en fonction de la qualité 
• garantie du manufacturier 
• aspect éducatif 
• intérêt pour l'enfant (âge et goûts). 

2. Critères négatifs 

• conception compliquée 
• fragilité trop grande 
• manque de sécurité 
• bruyant 
• incitation à la passivité, a la violence 
• prix trop élevé 
• nombreux accessoires vendus séparément. 

3. À éviter : 

• les jouets trop bien emballés 
• les jouets à piles : ils rendent passifs 
• les kits coûteux (cuisine, maison, poupée et garde-

robe, etc.) 
• les poupées ou animaux qui mangent, boivent... etc 

Ils font plus de dégâts qu'autre chose 
• d'acheter plusieurs jouets à la fois : l'intérêt de 

l'enfant est éparpillé 
• les jouets qui ne donnent naissance qu'à une seule 

activité (le petit train électrique qui tourne, tourne...) : 
Tentant s'en désintéresse bientôt 

• cf acheter ce que vous pouvez fournir vous-même à 
Tentant: sac à main, chapeau, blocs, vadrouille, 
boîte de carton, trousseau chargé de clefs, casse­
role, etc. 

Il - La sécurité des jouets 
Les manufacturiers doivent maintenant satisfaire à 
certaines lois fédérales en ce qui a trait aux normes de 
sécurité visant les jouets. 

Même si tous les jouets (fabriqués ici ou importés) 
obéissent à ces lois lors de leur mise en marché, bon 
nombre s'avèrent dangereux après un usage plus ou 
moins long : l'usure fait apparaître des faiblesses ou 
des dangers dans leur fabrication. 

• Il est important de lire le texte sur l'emballage. S'il y a 
danger quelconque, on le signale habituellement; on 
y précise en général l'âge pour lequel le jouet est 
recommandé. Exemple : on ne donne pas des billes 
à un enfant de dix mois ! 

• Le manufacturier fournit parfois des indications sur 
l'utilisation ou l'entretien du jouet. Il est bon d'en 
informer l'enfant en mesure de les comprendre. 

• Un jouet brisé risque d'être un jouet dangereux : les 
parents devraient faire régulièrement l'inspection du 
contenu de la boîte de jouets. 

• S'il y a à la maison des enfants d'âges différents, il 
faut prendre soin de mettre hors de portée des plus 
jeunes les jouets qui peuvent être dangereux pour 
eux. Ranger les jouets est un bon moyen d'éviter des 
accidents. Qu'y a-t-il de plus dangereux qu'un jouet 
qui traîne dans un escalier? 

• Publicité 

Une publicité intense et tapageuse sert souvent à faire 
connaître un jouet dont l'intérêt est peu durable. Ça va 
de soi : il s'agit pour le fabricant d'épuiser en un Noël 
tout son stock. Les jouets de qualité n'ont pas besoin 
d'une telle publicité ! 

Prix 

Ils sont variables d'un marchand à l'autre. Il vaut la 
peine de comparer. 

• Violence, agressivité et laideur 

Vos enfants méritent mieux que des jeux de démolition 
ou de guerre. Ces jeux sont aussi bruyants... 

Pourquoi acheter des personnages ou des animaux 
monstrueux quand il existe de si beaux jouets plus 
attrayants ? 

I l l -Mises en garde diverses 
• Artisanat 

Les jouets d'artisanat sont souvent frustrants: ils 
promettent aux enfants qu'ils réussiront... un petit 
chef-d'oeuvre alors qu'ils demandent une dextérité 
que les enfants ne possèdent pas encore. 

Ils sont en outre généralement très coûteux... la 
première année de leur mise en marché. 

Enfin, les outils vendus dans les kits d'artisanat sont 
loin d'être de bonne qualité. 

• Emballage 

Le consommateur paie toujours pour l'emballage. Les 
beaux gros emballages colorés et attrayants cachent 
souvent des jouets ou des jeux qui ne valent pas cher... 

• Des accessoires à n'en plus finir 

Un jouet doit être utilisable immédiatement et ne doit 
pas nécessiter l'achat d'accessoires coûteux et nou­
veaux à chaque année : les garde-robes des poupées 
habillables sont une incitation à la surconsommation. 

• Faux jouets 

Tous les gadgets (personnages, équipement, machines) 
issus des films à succès (La guerre des étoiles, Les 
dents de la mer, etc.) ou des séries télévisées (Batman, 
La femme bionique, etc.) sont de faux jouets : ils ne 
sont pas là pour amuser les enfants mais pour taire 
entrer de l'argent dans les coffres des compagnies 
productrices. Vous voulez vous laisser attraper ? 

Jouet 

Critère © © (D © © 
- + 
1 2 3 4 5 

+ 
1 2 3 4 5 

+ 
1 2 3 4 5 

+ 
1 2 3 4 5 

- + 
1 2 3 4 5 

Durabilité 7 * 

Sécurité 

Apparence 

Prix 

Aspect éducatif 

Intérêt provoqué 

Conception simple 

Emballage honnête 

Bruit endurable 

Accessoires 

Mode d'emploi 

Publicité honnête 

Age bien identifié 

Total : note moyenne 

• Plaintes 

N'hésitez pas : si tel jouet est défectueux ou sans 
intérêt, retournez chez le marchand pour l'échanger 
ou pour vous faire rembourser. 

Ou téléphonez à l'Association des consommateurs du 
Québec ((514)388-2709). Expliquez votre cas: on 
pourra peut-être vous aider. 

Comme vous avez sans doute pu le constater, certains 
manufacturiers semblent se spécialiser dans la fabri­
cation de jouets-déchets. Les parents avisés auront 
tôt fait de reconnaître ce genre de jouets ou les 
annonces à grands renforts de publicité tapageuse. 

La publication Jouets 81 6e l'Association des consom­
mateurs du Québec (45, rue Jarry est, Montréal, 
Québec, (514) 388-2709) fait l'analyse de ces jouets : 
on ne saurait trop vous recommander l'achat de cette 
excellente brochure. Elle vous évitera des dépenses 
inutiles et regrettables. 

2. Dites maintenant si vous avez bien fait d'acheter 
chacun de ces jouets. 

La prochaine leçon : 

Un beau choix de jouets 

Cours présenté par le 

ma ne-victor in 
en collaboration avec le journal 

la presse 
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Bellemare prépare 
son troisième retour 

B 17 « 

à la politique 
(PC) — M. M a u r i c e Bel le-
m a r e , anc ien chef in té r i ­

m a i r e de l 'Union n a t i o n a l e et 
anc ien d é p u t é de J o h n s o n , a 
annoncé h ie r soi r son r e t o u r 
probable à la politique. 

Au cours de l 'émission télévi­
sée «Les Lundis de P i e r r e Na-
deau», M. Bellemare a annoncé 
qu'il sera cer ta inement candidat 
dans Johnson si le m a i r e de 
Montréal Jean Drapeau accepte 
de devenir chef de l'Union natio­
nale. 

Ce serait le troisième retour à 
la politique pour M. Bel lemare, 
qui a é t é d é p u t é du t e m p s de 

Duplessis, ayant été élu pour la 
p r e m i è r e fois d é p u t é de C h a m -
plain, en 1944. Il a été successi­
vement ministre sans portefeuil­
le, des Affai res m u n i c i p a l e s et 
du Travai l et de la Main-d'oeu­
vre. Il a abandonné la politique 
en 1971 pour deven i r p r é s i d e n t 
de la Commission des accidents 
du travail . 

Il a é té choisi chef intér imaire 
du part i en 1974, après la démis­
sion de M. Gabr i e l Loubier , et 
s ' e s t fait é l i r e s ans diff iculté 
dans le comté de Johnson, à une 
élection complémentaire tenue 
le 28 aoû t 1974. Il q u i t t a i t son 
siège le 19 décembre dernier. 

L'électoral américain commence 
à voir en Reagan un candidat valable 

BOSTON — Il est tel lement aisé de ne voir 
en Ronald Reagan qu'un comédien de se­

cond ordre vieillissant, aux idées confuses, que 
du coeur de Washington on s ' imagine mal de le 
retrouver le 20 janvier 1981 au pied du Capitole 
prononçant le se rment d'office avec derr ière 

lui dans les b a n q u e t t e s , J a m e s E a r l C a r t e r 
président sor tant . 

Mais des banlieues du Nord-est amér ica in , 
même de Boston cette forteresse démocra te , 
on en vient v i te à é c a r t e r c e t t e a n a l y s e . Les 
«pourquoi pas Reagan?» ont remplacé les «Je 
n 'a ime pas Carter». . . et dans les bastions cols 
bleus de l'Ohio, du Michigan et de l 'Illinois, les 
républicains font à tous les jours des convert is 
( impensables sous Nixon) qui provoquent les 
pires cauchemars chez les démocra tes . 

Le sondage à l 'heure actuelle donne Reagan 
gagnant dans 24 E ta t s totalisant 239 votes élec­
toraux; il lui en faut 270 pour accéder à la pré­
sidence, alors que le président Car ter t ra îne de 
l ' a r r i è r e a v e c s e u l e m e n t 127 vo te s . Douze 

E t a t s d e m e u r e n t indéc is dont New York, le 
Texas et l'Illinois qui, à eux seuls contrôlent 93 
vo tes , une m a r g e que veu t à tout pr ix recon­
quérir la Maison-Blanche au cours des 20 jours 
qui viennent. 

Virage 

Ronald Reagan, conscient des risques d'une 
tel le offensive d é m o c r a t e , c o n s a c r e r a donc 
cette semaine au Nord-est, étant maintenant 
assuré d'un balayage républicain dans l'Ouest, 
le Sud-ouest et les Eta ts centraux de la républi­
que. Pat t Caddell. le whi/z-kid des sondages 
démocrates , n'a plus maintenant qu'une analy­
se à fournir aux journal is tes sur la déconfiture 
de son chef. «En 76, Ford remonta dans l'opi­
nion de l'électorat en toute fin de c a m p a g n e 
nnur ra ter d'un cheveu sa réélentinn J i m m v 

Il suffit de flâner dans les ghettos cols bleus 
du Nord-est pour c o m p r e n d r e le v i r a g e pro­
Reagan qui s 'amorce. Le travilleur spécialise 
n ' a cu re des longues a n a l y s e s que produi t 
Washington à la tonne sur l'inflation comme il 
en a assez aussi d'un président aux idées indé­
cises, aux convictions politiques souvent con­
tradictoires dictées s t r ic tement par les événe­
ments. 

R e a g a n , en s 'en t e n a n t au seul t h è m e de 
l 'omniprésence de Washington dans la vie quo­
t id ienne des 223 mi l l ions d ' A m é r i c a i n s , es t 
parvenu à enterrer l 'héri tage libéral de Roose­
velt et la bible é c o n o m i q u e du «New dea l* . 
Pour la première fois, un chômeur de Détroit 
mis à pied par Ford ou Chrysler se sent solidai­
re d'un fermier du Middle-West, d'un pilote de 
l igne d 'At lan ta ou m ê m e ( s a c r i l è g e ! ) d 'un 
dentiste de Los Angeles. Pour tout le monde, le 
malaise qui les afflige mené au même diagnos­
tic: la volonté d'une bureaucrat ie fédérale ten-
taculaire de vouloir tout contrôler. 

Les Américains (en comparaison des Cana­
diens) jou i s sen t p o u r t a n t d 'une a u t o n o m i e 
considérable et leurs impôts sont bien moins 
lourds, mais qu'à cela ne tienne. L 'Amérique 
forte qu'ils disent avoir connue (la mémoire 
populaire ne remonte pourtant qu'à Kennedy), 
leur fait rêver d'une époque où, parce que l'on 
p r ia i t dans les éco les , que chacun pouvai t 
avoir son arsenal chez lui et que la prospérité 
n 'avait pour seule recet te que l'initiative débri­
dée , ne s e r a r e t r o u v é e q u ' a v e c tin p r é s iden t 
déc idé à m e t t r e la h a c h e dans les con t rô l e s 
fédéraux. 

La Défense 

Puis intervient le thème de la défense natio­
na le . On en pa r l e c o m m e d 'une re l ig ion , les 
mouvements évangélistes aidant bien sur. Les 
négociations secrètes , les ambassadeurs rom­
pus aux s t r a t é g i e s ' p a c i f i s t e s . les d ro i t s de 
l 'homme, une vision du monde où le désarme­
ment p rend le pas s u r le d é v e l o p p e m e n t de 
nouvelles bombes, ne sont que des thèmes abs-^ 
trai ts et surtout défaitistes. On veut entendre 
pllutôt un p rés iden t c l a m e r ce que sout ien t 
Ronald Reagan, à savoir: «L'Amérique n'exis­
te que dans la g randeur qu'elle ne conservera 
qu'en affirmant sa puissance et sa suprémat ie 
militaire et économique à t ravers le monde. 

Il faut entendre une conversation sur l 'ordre 
du monde dans un terminus d'autobus de Balti­
more, un café de Herndon en Virginie ou une 
salle d'aéroport de Pi t tsburgh pour compren­
dre l 'écart entre un Car ter et un commettant 
moyen. «Les riches profitent de notre faiblesse 
mi l i t a i r e . Nos a l l iés sont inquie t s de no t re 
i m p u i s s a n c e . R é s u l t a t : nous p e r d o n s aux 
mains des Rouges le Vietnam, le Nicaragua, 
l'Afghanistan, le golfe Persique et bientôt i 'Eu-
rope. Les Russes sont partout.» 

Il était facile, il y a un an, d ' ignorer de telles 
analyses a larmis tes en se réfugiant derr ière le 
l ibéralisme traditionnel. Mais tout r écemment 
dans l 'a tmosphère élitiste du bureau du rec­
teur de l 'Université de Georgetown. LA PRES­
SE eut droit au même raisonnement servi cette 
fois pa r des p r o f e s s e u r s p a t r i c i e n s du Nord-
est, ceux-là mêmes qui sans doute durant les 
années 60 déguisés dans des cols roulés et por­
tant leurs cheveux au-delà de leur lobe d'oreil­
le se faisaient les confidents complices d 'une 
jeunesse étudiante radicale. 

Ces e x p e r t s a u j o u r d ' h u i sou t i ennen t qu ' i l 
faut réanalyser le Vietnam sous un angle neuf 
en invitant leurs interlocuteurs, part iculière­
ment les é t r a n g e r s , à c o m p r e n d r e R e a g a n , 
r e t enan t du m ê m e coup un a u t r e a r g u m e n t 
couran t : «Reagan a p r è s tout ne g o u v e r n e r a 
pas seul.» 

Un p rés iden t c o n s a c r e 60 pour cent de son 
t emps à la pol i t ique e t r a n g è r e , e s t i m e n t les 
spécialistes. On dit pourtant que cette élection 
s»4 joue d'abord sur l 'économie. C'esl vrai dans 
la mesure où l'on écoute les experts des deux 
candidats échaffauder leur théorie de relance. 
Mais dans la vie de tous les j o u r s , il est é ton­
nant de c o n s t a t e r l ' i m p a c t que g é n è r e n t les, 
appels aux a rmes que méprisent Ronald Rea­
gan, et combien aisément un père de famille de 
quatre enfants peut se dire prêt à de nouveaux 
sacrifices pour rebât i r l ' a rmée alors que rien 
ne pourra le convaincre des méri tes d'un pro­
g r a m m e fédéral d 'assurance-santé . 

Les femmes 

Les femmes aux Etats-Unis seraient , selon 
les sondages, plus en faveur de Car ter que de 
Reagan, partageant en cela l 'analyse du presi­
dent selon laquelle l 'ex-gouverneur californien 
mènerait le pays à la guerre . Les Noirs et les 
Hispaniques soutiennent aussi les démocra tes , 
n ' a y a n t pas mordu au c o u r t i s a g e du G O P . 
Mais voteront-ils? 

Les démocrates sont inquiets. Au mieux, 50 
pour cent de l 'électoral américain se prononce­
ra le t novembre prochain. Cette indifférence 
est peut-être le seul facteur rassurant de cette 
élection maigre tout. -Les Américains ne vo­
tent pas, parce qu'ils sont tout compte fait du 
système. Leur indifférence, selon John Ander 
son, éditorialiste du Washington Post, consti­
tue la preuve que le pays, ma lgré ce que disent 
les c a n d i d a t s p r é s i d e n t i e l s , ne va pas si m a l 
que ça.. . 
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Découvrez et redécouvrez un 
univers qui embaume d'effluves 

capiteuses... Renouez avec 
ces parfums classiques au 

charme inoubliable... Faites la 
découverte des fragrances 

neuves au cachet irrésistible. 
Venez choisir les fragrances 
que vous aimez, parmi toute 

une collection de parfums dont 
le nom seul évoque déjà un 

monde d enchantement. 

Parfums classiques 
et nouvelles fragrances 

Geminesse... un classique inoubliable 
A. Parfum en vaporisateur, 11 g 19.50 ch. 

Egalement vendu: 
Parfum 23.00 ch. 
Eau de Cologne 
13.50 a 16.00 ch. 

Offre spéciale! (Centre-ville seulement) Avec tout achat d'une 
fragrance Geminesse, vous pourrez vous procurer, pour 10.00 
seulement, un jeu de brosses à maquillage (12 brosses dans un 
étui piastique). Offre valable jusqu'à épuisement du stock. 

Michelle... 
une toute 

nouvelle fragrance, 
de Balenciaga 

B. Parfum, % oz. 45.00 ch. 

Egalement vendu: 
Parfum 45.00 à 145.00 ch. 

Eau de toilette 
24.00 à 44.00 ch. 

(Centre-ville seulement) 

Antilope de Weil... 
un classique exquis 

E. Parfum de toilette, 59 ml 
14.00 ch. 

(autres formats aussi 
vendus, jusqu'à 27.50 ch.) 

Parfum. 
16.50 à 50.00 ch. 

*Prime! (Centre-ville 
seulement) Pour tout achat 
d'une fragrance Weil, vous 

recevrez un Parfum de 
toilette (% oz) en prime. 
Jusqu'à épuisement du 

stock. 

Valentino... 
une note nostalgique 
dans un nouveau 
parfum 
C. Parfum 

4.5 ml 30.00 ch. 
7.5 ml 50.00 ch. 

D. Eau de toilette 
75 ml 37.50 ch. 

125 ml 50.00 ch. 

*Prime: Centre-ville, 
Boulevard, Versailles et 
Laval seulement) Pour tout 
achat d'une fragrance 
Valentino, vous recevrez en 
prime l'Eau de toilette 
Valentino en flacon de 4.5 
ml (offre valable jusqu'à 
épuisement du stock). 

FLORA 
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A nais Ana i s . . . une toute nouvelle fragrance fleurie 
Une création du grand couturier Jean Cacharel. 
H. Parfum, 14 ml. 48.00 ch. 
J . Gel parfumé, 5 g 23.00 ch. 
K. Eau de parfum, 30 ml. 18.50 ch. 
L. Eau de toilette. 17.50 à 32.00 ch. 

Flora Danica... un bouquet fleuri luxuriant, 
du Danemark 
Créé à partir d'un mélange de 284 fleurs indigènes du Danemark, ce 
parfum subtil vous enveloppera de romantisme. 

F. Parfum, % oz. 100.00 ch. 

Egalement vendu: 
Parfum. 37.50 à 135.00 ch. 
Eau de Cologne. 35.00 à 67.50 ch. 

(Centre-ville, Boulevard, Versailles et Laval seulement.) 

i 
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Megara par 
Le Galion... 
un parfum neuf 
et capiteux 
G. Eau de toilette en 
vaporisateur, 
50 ml. 26.50 ch. 

Egalement vendu: 
Extrait de parfum. 
35.00 à 100.00 ch. 

Eau de toilette. 
24.50 à 52.50 ch. 

Offre spéciale! (Centre-ville 
seulement) Avec tout achat 
de produits Le Galion, vous 
pourrez vous procurer, pour 
10.00 seulement, le sac à 
cosmétiques Le Galion, 
contenant l'Eau de toilette 
Megara en vaporisateur 
(28 ml). Valable jusqu'à 
épuisement du stock. 

i . i l W l l i i i . i . 

Venez à nos comptoirs de parfums, laissez-y vos nom, adresse et 
numéro de téléphone: vous recevrez sans frais une fragrance en 
format échantillon, et ce, sans aucune obligation de votre part. 
(Offre valable jusqu'à épuisement du stock) 

Les parfums des années 80... par Guy Laroche, de Paris 
Fidj i . . . inspiré des fleurs des Iles. 
Parfum. 16.00 à 70.00 ch. 
Eau de Toilette. 15.50 à 32.50 ch. 
Eau de Cologne. 10.50 à 24.00 ch. 

J'ai Osé. Le parfum de la femme moderne (Centre-ville seulement). 
Parfum. 32.50 à 90.00 ch. 
Eau de Toilette. 19.50 à 35.00 ch. 
0 P r i m e ! (Centre-ville seulement). Pour tout achat de J'ai Osé, vous 
recevrez en prime l'Eau de Toilette en atomiseur (25 g). Valable 
jusqu'à épuisement du stock. 

Téléphoner à 281-4258 (région de Montréal). Rayon 240, 
rez-de-chaussée, centre-ville et dans toutes les succursales, 
sauf avis contraire. 

La Baie accepte les cartes la Baie, Chargex/Visa, 
Master Charge et American express. 

CENTRE-VILLE 
281-4422 

BOULEVARD 
728-4571 

CENTRE-VILLE: du lundi au mercredi, de 10h à 18h 
les teudis et vendredis, de 10h à 21 h 
le samedi. de9hàl7h 

DORVAL 
631-6741 

ROCKLAND 
739-5521 

CENTRE LAVAL 
688-8970 

PLACE VERSAILLES 
354-8470 

SUCCURSALES: du lundi au mercredi, de 9h30 à 18h 
les jeudis et ve^i'edis, de 9h30 a 21 h 
le samedi, de 9h à 17h 

PLACE VERTU 
332-4550 

ST-BRUNO 
653-4455 

CHICOUTIMI 
545-3160 

CHICOUTIMI: du lundi au mercredi, de 9h30 à 17h30 
les jeudis et vendredis, de 9h30 à 21 h 
le samedi, de 9h à 17h 
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